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SON ALTESSE SERENISSIME,

MONSEIGNEUR

LE COMTE D'EU,
DUC D'AUMALE-

ONSEIGNEUR,

La découverte de nos Eaux mi-
nérales eff dés leur nafance deve-
nue pour VOTRE ALTESSE
SERENISSIME un objet inté-
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EPITRE
reffant. Il fufzfoit qu'elles paient
tourner au foulagement de l'huma-
nité, pour mériter la protection dont
vous les avec honorées . C'efl par
les bienfaits les plus fignalés de
votre magncence,. qu'elles vont
afpirer d la gloire de tenir un rang
dingué parmi les plus belles Eaux
minérales du Royaume . Le nom de
VOTRE ALTESSE SERE-

NISSIME fuffit pour leur afurer
la réputation qu'elles méritent, &
les mettre en état de partager la
confiance avec les fources médici-
nales les plus célebres . Daigne,
MONSEIGNEUR , agréer l'A-
nalyfe que j 'en ai faite. . C'efl un
tribut légitime, que vous confacre
par ma plume , la. reconnofance de'
tous les coeurs . A qui pouvois je'
mieux offrir cet hommage, qu'ai tut

DEDICATOIRE. vir
T RINCÉ dont toutes les vues fi
rapportent au bonheurpublic? Pue
mon travail les feconder, & par-là
mériter les fufrages de VOTRE
ALTESSE SERENISSIME

Il fera du moins un témoignage pu-
blic des fentimens du trèsprofond
refpec? avec lequel je fuis ,

MONSEIGNEUR,

DE VOTRE ALTESSE SERENISSIME;

le très-humble & très.
obéifiant ferviteur ,
MARTEAU, Med. .
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DISSER.

DISSERTATION
Sur les Eaux nouvellement décou-

vertes â Aumale en Normandie.

E flat le 3 Juillet 175 .5 , que
Dom Malon, Religieux Béné-
diain ; fe promenant le long
d'une chauffée qui traverfe la

prairie fituée au nord de la ville , fit
la première découverte de ces Eaux.
Des cailloux couverts d'une terre
ochreufe , le porterent à foupçonner
quelque minéralité . 11 apperçut au pied
d'une haie deux petites fources, dont
l'entour bordé de rouille lui parut con-
firmer fes conjectures . Je fus averti :
j'examinai : la noix de galle les fit
loucher : la faveur étoit vitriolée ;
l'eau étoit minérale , mais dans une
pofition à n'en pouvoir tirer parti . Les
fources d 'ailleurs fourniffoient peu.
Nous avançâmes dans la prairie ; un
ruiffeau de deux pieds de large fur
un de profondeur, nous donnoit avec
la noix de galle une teinture de vin
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nIS SERTATION
clairet, indice fûr d'une grande miné.
ra lité tepandue dans le voifinage . Peu
après nous rencontrâmes trois ruif
feeaux , dont l'eau étoit fi chargée de
floc cons de rouille , que pour peu qu'on
voulût en puifer , ils s'y délayoient,
& la rendoient trouble comme l'ar.
Bile . Malgré cette turbulence , elle ne
laifl'oit pas de prendre avec la noix
de galles une teinture louche pourprée.
En circulant par la prairie , je fus frap-
pé de voir près du grand ruiffeau trois
mollières couvertes d'un limon jaunâ•
tre. L'eau du ruiffeau étoit à cet en•
droit plus chargée de rouille, qu'ail,
leurs. Ces objets étoient trop intéref-
fans, pour ne pas mériter toute mon
attention . J'y fis creufer des trous, &
j'y retournai le lendemain. L'eau étoit
couverte à fa furface d'une crême cou .
leur de gorge de pigeon, qui s'attachoit
aux parois externes des vafes qu'ont'
plonge oit pour puifer. Séchée au foleil
elle paroiffoit une véritable rouille,
J'en raf emblai avec un tamis de foie
très - fin une quantité fuffifante pour
pouvoir juger qu'elle n'étoit rien autre
choie . 'Une obfervation ajoûta un nou•
veau déc-e de certit , rre à mes conjec-
tures. Je remarquai que cette pelli•

SUR LES EATJX D'AUMALE.
cule variante s'arrêtant dans les ro-
feaux , fe condenfoit, & n'offroit plus
aux yeux qu'une moufle rouillée qui
fe raffembloit en flocons legers . Quel-
ques expériences, dont je ferai men-
tion par la fuite , ne me laifferent au-
cun doute fur la nature de cette crém e
qui a tant mis à la torture l'efprit des
analyfies du fiécle paffé.

J'eflayai l'eau dés trous avec les in-
fufions de galle & de bois de Brefil.
Elle prit avec celle-ci une teinte bleue,
très-foncée ; avec celle-là une couleur
pourpre très-épais . Je laiffai paffer quel-
ques jours dans l'efpérance que l'eau
des trous s'éclairciroit . Je ne tardai pas
à m'appercevoir qu'au contraire elle
devenoit de plus en plus trouble , &
rem p lié de flocons. J'en cherchois la
caufe : le hazard m'apprit que je devois
ce phénomène à la ffagnation . Le de-
fie de voir fi les fources étoient abon-
dantes m'avoit porté à donner de l'é-
gout à l'un des puits . L'eau redevint
limpide . De ce moment je laiffai un
cours libre aux autres fources . J'en
avois rencontré quatorze dans toute
l'étendue de la prairie . Leur trop gran-
de diflance, & la difficulté d'embrafler
tant de terrein , me les fit négliger ,

A ij
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DISSERTATION
pour me borner à fix raffemblées à de
moindres éloignemens . Les différentes
expériences que je fis m'ayant con-

_ vaincu de leur analogie , je me fixai
par la fuite aux trois fources des mol-
l.ieres , que je pouvois renfermer dans
une même enceinte . C'eft de ces trois
fontaines dont j'ai à donner l'analyfe
générale.

Les effais que j'avois faits de ces
eaux, leur analogie avec celles de For-
ges, & la certitude que cette analogie
nie fourniffoit de leur efficacité, m'en-
gagerent à les confeiller . Dès l'année
même, dix-neuf perfonnes s'en trouve-
rent très-bien . Ces fuccès juflifiés par
les temoignages lei moins équivoques
furent portés à fon alteffe féréniflime
monfeigneur le comte d'Eu , duc d'Au .
male , qui ne dédaigna pas d'honorer
de fa proteElion nos nouvelles fontai•
nes . C'eft à fa magnificence que nous
fommes redevables des embelliffemens
naiffans , qui, fous peu d'années,feront
de nos eaux les plus belles eaux du
royaume. Un très-beau bafiîn de cin-
quante - trois pieds de longueur , fur
quatorze de largeur eft la moindre par.
tie de la décoration de ces fources.
Trois arpens de promenades & de bof

SUR É1S EAÙX D'AUMALE.
fluets fymmetrifés autour des fontaines,
au milieu d'une prairie riante, y ajoû-
teront de nouveaux agrémeris . Qu'on
ajoute à cela la beauté des trois an=
ciennes promenades , des perfpeétives
gracieufes & variées , le voifinage des
b'o'is, l 'aménité des jardins de l'abbaye:
de S. Martin , fur le penchant d'une
colline , d'oie la vue fe' promene dans
des lointains admirables, ou s'arrête
dans des vallons charmans ; il fera peu
d'eaux minérales en France qui puiffent
difputer à Aumale l'agrément dei féjour
pendant l'été . L'air d'ailleurs y eft très =
fain, parcequ'il eft purifié par les vents
de nord & de nord-eft * . On y voit
rarement quelques éclabouffures de
ces épidémies qui défolent fi fouvent
les plaines voifines de Picardie , & les
marais étouffés du pays de Brai.

Aumale eft fitué fur le penchant
d'une côte occidentale. Le bas de la
ville eft arrofé par la Brêle qui ferpente
dans une prairie fort large , qui court
du fud au nord. Un très-beau château

* $æ regiones , ea etiam loca faluberrima ha -

bentur gaie patent aurte orientale f~ aguiionaYi.
'Pied, 1-ivfruan. Differt . Med. Phif. V.

A iij
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DISSERTATION
au fud fud-oueft , une abbaye au nord
préfentent de deffus la côte orientale
un coup d'oeil très-agréable , par l'en.
femble que ces grands édifices paroil
fent former avec la ville . Les chemins
pour y aborder font très-beaux. C'eft
un avantage que n'ont pas la plûpart
des eaux minerales, dont l'abord dl
univerfellement très-difficile.

ANALYSE.

Les trois fontaines font, commeje
l'ai déja dit , affifes dans une prairie au
nord de la ville , à quatre cent pas de
diftance de fes murs . La première cil
la Bourbonne , la feconde la Savari,
la troifième la Malon.

La Bourbonne efi la plus abondante.
Elle eft l'affemblage de trois fources,
dont l'une vient du midi , l 'autre du
fud-oueft , & la troifième foud verti-
calement à travers le Tuf. Les deux
dernières ne fourniffoient pas allez
pour les réparer . Je les ai réunies en
un feul baffin avec la fource du fud.
Ce baflin fe décharge du fud au nord.
Il reçoit l'eau par trois trous qui font
percés à fon fond.

La Savari & la Malon coulent de

SUR LES EAUX A'AUMALÈ .

	

7
l'ouefl à l'eft, & fe dégorgent dans un
ruiffeau qui leur eft commun avec la
Bourbonne.

Pour m'affairer de quelle nature étoit
la mine que lavent nos fources, & dont
elles empruntent leurs vertus , j'ai fait
fouiller en différents endroits . La prai-
rie ne préfente dans l'étendue de plus
de quarante arpens qu'une terre tour-
beufe dont une partie ` brûle , tandis
que la glebe qui lui eft intimement unie
réfifte au feu , & demeure inaltérable
fous la forme d'une terré d'un blanc
rougeâtre . Je foupçonnois ce réfidu
une terre martiale . J'ai tenté de lui
rendre fon phlogiflique ; mais je n'ai
pu jufqu'ici le rendre attirable à l'ai-
mant. J'ai conclu de l'inutilité de mes
tentatives que ce n'étoit pas dans la
prairie que nos eaux puifoient leur mi-
néralité, & que je devois chercher ail-
leurs l'origine de nos fources . J'ai fait
piquer au hazard au pied de la monta-.
gne occidentale qui borne la prairie.
J'y ai découvert quelques filons de fer
imparfait entremelés de glaife . J'en ai
donné quelques morceaux à M . Venel ,
médecin chymifle , commis par le Roi
à l'examen de toutes les eaux miné-
rales du royaume. Il les a jugés ferru-

A iv
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DISSERTATION

g ineux. Je ne doute pas que s'il eût
eté en mon pouvoir de faire fouiller
en beaucoup d'endroits, je n'eut e en.
tore rencontré de la terre matrice du
fer : car , fuivant toute apparence, nos
différens ruiffeaux ne peuvent tirer
leur minéralité que de la côte voiline,
& de différens endroits de cette côte,
vu leur diftance les unes par rapport
aux autres.

L'endroit où j'ai fait fouiller eftpre'
cifément dans la direaion de nos fon-
taines de l'ouefl â l'eft . La glebe ferru•
gineufe fe trouve à fix pieds de profon-
deur. Je n'ai pas fait creufer davan•
tage . L'eau qui fuintoit dans les foffes,
e ndoit ce travail trop difficile . Cette
eau qui tranfiidoit dans les folies avoit
le goût & l'odeur de l'eau de nos four-
ces : elle prenoit avec les drogues les
teintures que prennent les folutions de
fer . J'ai remarqué dans la glebe mar-
tiale que l'eau la traverfoit par de pe-
tits canalicules , dont les plus grands
diametres font au plus d'une ligne . Ces
canalicules féchés au foleil paroiftent
tapinés d'unie efflorefcence rubigineufe,

'SUR LES EAUX D'AUMALE .
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EXPÉRIENCES.

J'ai fait avec cette terre & la fleur Exr,
de foufre une pâte , qui n'a point fer- y
menté comme fait la limaille de fer
préparée de la même façon . J'en ai in-
féré que ce n'étoit qu'un fer imparfait :
auffi n'eft-il pas attirable à l'aimant. Il
ne devient tel qu'en le diftillant à la
manière de Becker avec l'huile, jufqu'à 2.

e

ficcité . Cependant cette terre martiale
n'eft pas un ochre pur & fimple , ou
fimplement une terre matrice du fer;
tar attaquée par les acides minéraux,
quels qu'ils foient, elle fermente avec
eux, & étendue dans l'eau commune
elle lui communique la faculté de tein-
dre avec la noix de galle , comme
font les eaux minérales ferrugineufes;
ce qu'on n'obtiendra jamais d'une terre
martiale entièrement dépouillée de fou
phlogifl:ique , fur-tout fi on liai préfente
l'acide nîtreux . Je dois feulement re-
marquer ici deux chofes . . 1° Toute la
glebe ne fe diffout pas , quelque quart.
tiré d'acide qu'on emploie . 2.° Pour
faire réuffir la teinture que cette dif-
folution prend avec la noix de galle
dans l'eau commune ., il faut obfei-

Av
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DISSERTATION
Exr. ver qu'il n'y ait pas excès d'acide:

La vitriolifation de cette terre efl
donc une preuve qu'elle contient une
certaine quantité de phlogiftique , quoi-
que point affez pour en faire un mars
attirable â l'aimant . Tous les chymifles
conviennent que les chaux martiales
exaaement telles , font indiffolubles a
tous les acides , & fur-tout aux nî.
creux.

Je ne me fuis pas contenté de l 'exa:
men des terres que j'avois fait foui.
ler au pied de la côte ; j'ai porté mes
recherches jufqu'au haut de la monta-

r
e . Mes découvertes s'y font bornées
peu de choie, & n'auroient été rien

fans l'expérience de Becker, J'ai trou-
4` vé plufieurs veines- de terre rouge &

graffe , que les gens du pays appellent
bief, C'eft une efpèce de bol affez once
tueux. Je l'ai diflillée avec l'huile, &
j'en ai tiré un fer parfait , attirable à
l'aimant.

Ce n'étoit pas affez de m'être afflué
par l'examen des terres , de la nature
& de l'origine de la mine qu'arrofent
nos fontaines, il falloit conlater qu'el•
les font empreintes de ce minéral, &
tâcher d'y découvrir d'autres fubflan-
ces qui pouvaient s'y rencontrer,

SUR LES EAUX D'AUMALE .
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Ces eaux font d'une faveur âpre & & tr.

fubaftringente comme une diffolution s`
de fer, ou pour mieux dire-; comme
une folution de fel de mars dans l'eau
commune . Ce goût fe manifefte fur-
tout après avoir bu. Il eil plus fort que
dans la cardinale de gorges. Leur
odeur eft aufïi plus pénétrante . Bien
des gens la regardent comme fulfu-
reufe ; elle neft rien moins que cela.
C'eft une odeur de poudre à canon
brûlée , ou d'hepar foible . Elle eft très-
marquée quand on agite l'eau du ruif- 6'
Peau des fontaines, & celle des baflins.
Celle de la Bourbonne paroît plus vi-
ve. On ne peut mieux la faifir qu'en
agitant l'eau fraîchement puifée dans
un grand vafe à col étroit . C'eft fur-
tout dans les jours chauds que cette
odeur frape davantage dans le voili-
nage des fontaines . Les terres tirées
des tranchées où j'ai fait placer les baf-
fins exhalaient fortement la même
odeur. L'eau des trois fources dl d'une r
limpidité cryftalline ; mais elle fe trou-
ble aifément à l'air libre , & plus ai-
fément encore par l'aElion du feu . A
l'air c'eft l'affaire d'une demie-heure ;
fur le feu , c'en l'affaire de 3 ou 4 mi-
nutes , & au moindre dégré de cha-

A vj
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DISSERTA TIOAf
Exr. leur . De blanche elle devient roue r

& précipite à la longue des flocons
de rouille . La cardinale de Forges pré-
fente les mêmes phénomènes ; mais il
lui faut & plus de tems, . & plus de
chaleur . Elle ne fe trouble au feu qu'au
22` dégré du thermometre de M . de
Reaumur.

ge L'odeur & le goût de ces eaux dimi.
nuent à mefure qu'elles 'e troublent.
Ils fe diflipent enfin entièrement.

9e
Ces eaux redeviennent tranfparen .

tes après avoir fait leur fédiinent . En
ce nouvel état elles n 'ont ni faveur ni
odeur.

roe Quand ces eaux fe décompofent â
l'air libre on y apperçoit un mouve-
ment inteflin qui reffemble affez à une
effervefcence lente.

ri e' Quand elles fe décompofent à la
chaleur du foleil dans des vaiffeaux de
verre blanc, l'effervefcence efl plus
fenfible . On voit une infinité de bulles
d'air s'attacher d'abord aux parois des
vaiifeaux , enfuite fe dégager, & por-
ter à la furface des particules miné-
rales d'une ténuité impalpable, qui s ' ÿ
réunifient pour former une pellicule
variante.

le' Cette eau ne fe trouble point dans,

SUR LES EAUX D 'ÀUMALE : T
"9s baffins quelque chaleur qu'il faife , ExIei

parce qu'elle y conferve toujours le
même dégré de fraîcheur . La Bour=
bonne eft à huit dégrés au-deffus du
terme de la congélation , la Savari &
la Maton à 7 =degrés, au thermometre
de M. de Reaumur.

La quantité de bulles d'air (Exp . I 1 e) 1 3'
efl une preuve de la légèreté de nos
eaux. Plus ce principe entre dans la
compofition des fluides , plus ils font
légers, & de facile diflribution . Un au*
tre phenomene m'a prouvé combien
elles contiennent plus d'air que les
eaux communes. Je confervois dans
des bouteilles exaaement bouchées ,.
de nos eaux minérales , & de l'eau de
fontaine ordinaire . Les bouchons dans
les unes & les autres touchoient là
furface de l'eau fans aucun vacuole'.
Le 8 Février 1757 le thermometre def-
cendit à 9 z dégrés au-deifous de la
congélation . La rigueur du froid gela
mes bouteilles ; la glace les éclata ,
mais avec une différence notable . L'eau

.minérale fouleva les bouchons à la
hauteur de 16 & r7 lignes au-deffüs
du gouleron , & les foutint par un pe.
tit cylindre de glace de pareille haut
Leur. L'eau commune ne les fouleva .
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DISSERTATION

Lxr, chue de 9 à ro lignes . L'interftice dei
eclats étoit de 1 ; à 14 lignes aux bou-
teilles d'eau minérale , de 8 à 9 lignes
feulement aux bouteilles d'eau corn.
mufle. La glace minérale paroiffoit au
centre parfemée d'une quantité prodi•
gieufe de petits vuides. II y en avoit
moitié moins dans la glace commune,

Il eft évident que ce ne peut être
que le plus ou moins d'air , qui par
fon dégagement à l'inftant de la congé-
lation a opéré ces différences . Je nie
çrois en droit de conclure de ces ob-
fervations que nos eaux minérales font
plus aériennes que les eaux communes,
L'aréometre met au relie cette vérité
à l'abri de toute controverfe ..

Il efi aifé de concevoir à quoi l'on
doit cette abondance d'air dans nos
eaux minérales , & dans toutes celles
qui leur reffemblent . Jugeons-en par
ce qui fe paffe fous nos yeux dans la
fermentation de la limaille avec les
acides. Si dans une bouteille d'eau pri•
vée d'air fous la machine de Boyle,
ou par une longue ébullition on ajoûte
de l'acide , & qu'on y jette enfuite de
la limaille , on voit auflïtôt s'élever
une quantité prodigieufe de petites bul-
les. On fent une vapeur comme fuie

SUR LES EAUX D'AVMALE .
.Y

àreufe qui frape l'odorat , à-peu-près Exr.
ue la même manière que nos eaux.
Ne fe paffe-t-il pas la même chofe dans
le laboratoire de la nature ? Ne s'y
fait-il pas une fermentation de l'acide
fulfureux avec la mine ferrugineufe?
Cette fermentation peut-elle s'opérer
fans le dégagement de l'air contenu
dans les pores de la mine ? Cet air ren-
fermé dans des canaux étroits a-t-il la
liberté de s'échapper ? Ne doit-il pas
s'unir intimement à l'eau qui lave fa
mine , fe trouver par .une circulation
longue & répétée, agité , brifé , con-
fondu avec elle ? Ce n'efl' , ce femble;
que par ce moyen que les eaux miné-
rales peuvent acquerir plus de légéreté
que les eaux communes.

Ces eaux prennent avec la noix de 14'
galle une couleur violette , avec le
thé vexd une couleur brune , avec le
bois de Brefil une teinture bleue-perfe.
Ce font les premières expériences
qu'on fait pour s'affurer de la préfence
du fer dans une eau quelconque . Bien
d'autres fubflances fervent à le maui-
fefler par diverfes couleurs . Telles font
les balaufles , la feuille , & la pomme
de chêne, celle de faule, &c . On fçait
que ces drogues produifent les mêmes
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DISSERTATFON
ExP. effets par-tout où il fe trouve , Toit fui

la folution de vitriol par l'eau com-
mune , Toit fur l'eau dans laquelle on
a étendu le mars le plus atténué . Il
fuffit qu'ilpuife fe tenir en fufpenfion
dans l'eau pour qu'il s'y faffe recon-
noître par l'addition de ces drogues co-
lorantes. Nos eaux contiennent donc
une matière ferrugineufe.

z Le fafran de mars des boutiques
étendu dans l'eau ne lui donne pas la
faculté de teindre avec ces drogues . Il
en eft de même du fédiment de nos
eaux. Quand one fois il cil précipité,
quelqu'exa&ement qu'il Toit remêlé il
ne prendra jamais teinture . Le mars
contenu dans nos eaux efl donc autre
chofe qu'un crocus.

Àse De toutes les préparations de mars
il n'y a que la folution de ce métal
par les fels , ou le métal même reduit
en poudre fine qui donne à l'eau la fa-
culté de teindre avec la noix de galle ,
& les autres drogues. Le mars de nos
eaux efl donc une folution faline, ou
un mars extrêmement pur, & extrême-
ment divifé.

ne De toutes les préparations de mars
il n'y a que le mars alcoholifé, & les
vitriols martiaux qui donnent avecla.

SUR LES EAUX D'AUMALE. il
Foix de galles une teinture violette . Exil
Les martiaux combinés avec les alca-
lis donnent des nuances plus ou moins
rouges . Le mars de nos eaux y dl
donc fous la forme d'un' vitriol natu-
rel, ou fous celle d'un mars pur pro-
digieufement atténué.

Comment fixer nos doutes fur la naà
ture faline ou métallique du minéral'
dont elles tirent leurs vertus ? Un ha-.
bile chymite dont je refpeae les lu-
mières a paru adopter le. fyflême d'un
mars pur répandu dans les eaux mar-
tiales . Ses raifons, & le poids de fon
autorité m'ont porté à fufpendre mon
jugement . Comment en effet imaginer
un véritable vitriol dans toutes ces
eaux connues fous le nom d'acidules ?
perfonne n'a jamais pu le faifir . Le cé-
lébre Van-Helmont prétendoit en avoir
tiré des eaux de Spa . Hofman le con-
tredit formellement. Chrouet à qui l'a-
nalyfe des eaux de Spa paroît avoir
coûté le travail le plus pénible * dit qu'il
n'a pu découvrir par aucune expérience ce
prétendu vitriol ** . Pavois cru trouver

* V. La connoiffance des eaux d'Aix-la-
Chapelle & de Spa, par W. Chrouet, p-

'1* Ibid. p. Tz ;
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DISSERTATIOII
glu.. un moyen de le fixer * ma tentative n 'a

reug'î que jufqu 'a un certain point. C'el
donc à l'expérience à décider & éclair.
cir les difficultés.

1 8e Le mars le plus atténué que nous
connoiffions eft celui qu'on prépare à
la façon de M. Lémeri **. Il trouble
l'eau diftillée même à la dofe d'un
demi-grain par pinte , quelqu'exaéle=
ment qu'il foit porphyrifé. Or nos
eaux font limpides . (Exp. 7e ).

*9e Le mars de la préparation de M . Lé=
meri , non feulement conferve dans
l'eau cette couleur noire qui lui efl na-
turelle, & qui trouble la diaphanéité
de l'eau difiillée . Il ne perd pas même
cette couleur en fe précipitant . Je l'ai
retrouvé au bout de fix mois tel que
je Pavois mis dans l'eau le premier jour.
Ce n'efi que le contaa immédiat de
l'air qui le convertit en rouille ou fa•
fran. C'efi même fur cette obfervation
qu'efi appuyée toute la doEtrine de cet
académicien . Or le mars de nos eaux

# Analyfe des Eaux de Forges. 1756, p .46.
** Voyez le détail de cette préparation dans

fon Mémoire fur les vitriols. Mém ._ de l'asad,
des fciences de Paris, année 1735 .

SUR LES EAUX D'AUMALE: '79
fe précipite fous une forme & une Elrra
couleur qui l'approche de la nature des
fafrans . ( Exp 7e .)

Le mars atténué de M . Lémeri après 2Q

avoir ,féjourné fix mois dans l'eau diftil^
lée, & s'y être précipité fous la forme
d'un ethiops lui rend la faculté de tein-
dre avec la noix de galle , dès qu'on
l'agite & le remêle exa&eurent avec
l'eau. Or le fédiment de nos eaux &
de toutes les eaux ferrugineufes que
j'ai examinées jufqu'ici, ne leur rend
jamais cette faculté de fe colorer avec
aucune drogue.

Le mars de M . Lémeri après fix mois 2I°

de féjour dans l'eau diflillée , filtré
promptement, & féché fur une platine
de terre verniffée chaude , étoit auffi at-
tirable à l'aimant qu'avant de le mettre
dans l'eau. Or le fédiment de toutes
les eaux ferrugineufes ne le devient
que par la calcination. L'exficcation
ne fuffit pas. Après la calcination
même , il n'eft pas attirable en tota-
lité.

J'ai étendu dans l'eau diflillée le 2 2e

mars de M. Lémeri . Je l'ai mis en di-
geflion jufqu'au 45e dégré au thermo-
metre de M. de Reaumur . J'ai enfuite
agité , & effayé avec la noix de galle e
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DISSERTATION
Exp . l'infufion de bois de Brefil , & le thé

verd. Les nuances étoient les mêmes
qu'avant avoir expofé cette eau mar•
Male au feu. Je l'ai laité repofer quel:
ques jours . Dès que le rétablifl'ement
de la limpidité m'a denoté une fubfi-
dence parfaite , j'ai décanté une partie
de l'eau : elle ne teignit plus. J'ai agité
le reliant dans le vafe ; le mars s 'eft
remêlé , l'eau s'eft troublée , & les
drogues ont fait leurs couleurs . Elles
n'étoient pas altérées le moins du
monde.

Or la chaleur précipite dans nos
eaux & dans toutes celles qui leur ref-
femblent un fédiment qui remêlé n'eft
lamais capable de prendre la moindre
teinture . (Exp . 1 S e . )

Les preuves fe multiplient donc pour
établir entre le fédiment des eaux fer-
rugineufes , & le mars pur des diffé-
rences caraaériftiques . Le contrafte
cil frapant . En effet concevroit-on bien
que fans l'intermede d'un acide le mars
reliât en fufpenfion dans l'eau fans la
troubler pendant fix mois entiers * ?

* J'ai confervé pendant fix mois une bouteille
le la cardinale de Forges, bouchée de manières

SUR LES EAUX D'AUMALE: St'
Ce n'elt que fous une forme faline qu'il Exvi
peut perdre fon opacité . Il eft donc na-
turel de penfer que nos eaux font im-
prégnées d'un véritable vitriol martial
qui fort tout préparé des mains de la
nature . Il eft vrai que la difficulté , ou
fa l'on veut l'impoflïbilité de le démon-
trer fous une forme concrete après les
évaporations & les diftillations , fera
toujours un prétexte fpécieux pour mé-
connoître fon exiftance . Mais ne peut-
on le démontrer qu'aux yeux? Ne fuffit-
il pas qu'il fe manifefte par des phé-
nomenes qui ne lui font communs qu'a-
vec les vitriols concrets ? Ne fuffit-il
pas que ces phénomènes ne puiffent ap-
partenir à un véritable mars pur & dé-
barraffé de tout acide . D'ailleurs eft-jd
impoffible de rendre raifon de la difl°i-
çulté de le conferver fous une forme
faline ? Si tous les fels fe décompofcnt
par de longues digeftions , & de lon-
gues évaporations , le vitriol eft peut-
être celui qui fe décompofe le plus fa-
cilement. Car dans deux pintes d'eau
de neige diflillée deux fois , j'ai ditfous »ge

qu'il n'y refloit aucun vuide. Au bout de ce teins
elle teignoit auffi fort qu'à la fource La feule
différence , c'eft que la tenture étoit pourprée .
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DISSERTATI©N
Exp . fix grains de fel de mars . Il s'y eft dé-

compofé en partie à froid, quoique fans
l'interméde d'aucune terre abforbante
dont mon diffolvant étoit autant purgé
qu'il étoit pofliible . J'en ai furajouté fix
autres grains . La décompofition au bain
marie a été plus marquée . L'eau eft de-
venue plus roufle, & le fédiment plus
confidérable . Peut-être en évaporant
jufqu'à ficcité ne me feroit-il relié ,
par ce procédé, qu'un fédiment tel que
celui que fournit l'évaporation des
eaux minérales . Serois-je en droit de
conclure que je n'aurois pas mis douze
grains de vitriol dans deux pintes d'eau,
parce que je ne les aurois "retrouvés
qu'en partie, & en très-petite partie ?
Il n'efi donc pas étrange que le vitriol
de nos eaux échappe à la fagacité des
évaporateurs. Il y eft en fi petite quan-
tité dans un grand volume d'eau, qu'il
a tout le tems de fe décompofer par
l'aElion du feu , avant même qu'elle
approche du terme de l'exficcation.

~4t J'ai filtré ma folution de vitriol de
l'expérience précédente , après là ré-
frigération . Il m'eft relié fur le filtre
un fédiment parfaitement femblable à
celui des eaux ferrugineufes . Il a fubi
les mêmes épreuves & préfenté les mê-

SVR LSS EAtilt D'AUMALx s;
tues phénomenes . * L'eau filtrée pre- Ex?.
noit encore une belle teinture avec
la noix de galle & le bois de Brefil.
Un mois après , elle avoit encore dé-
pofé des flocons ._ De nouveau expo.
fée au feu elle eft encore devenue
touffe , & a précipité un fecond fédi-
ment ; nouvelle preuve qu'il eft très-
pofiïble de décompofer entièrement le
vitriol par la chaleur, quand il cil en
petite quantité dans l'eau . Difonsmieux
en concluant qu'il eft impoflible qué
cette décompofition n'arrive pas , tant
au vitriol naturel des eaux minérales,
qu'au vitriol artificiel ; mais ce ne fera
jamais une raifon de coutelier fon ercif•
tance, quoiqu'elle mette dans l'impof-
fibilité de le fixer.

En ajoûtant à huit onces d'eau mi- 2 e
nérale fraîche huit gouttes d'une forte
infufion de noix de galle, la teinture
fe fonce fi promptement, qu'il efl im-

# J'en ai étendu dans l'eau ; il n ' a point pris
teinture avec la noix de galle ; j'en ai fait fer-
menter avec les acides ; il a communiqué à l'eau
la faculté de teindre comme fait le vitriol . J'en
ai fait fécher au foleil ; il n ' étoit pas attirable à
l'aimant ; je l'ai diil:illé avec l'huile il eft devenu
auirable.
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DISSERTATION
Ems. poflrble de comparer les trois fources

entr'elles . Il faut avoir recours à égale
quantité d'eau difrillée pour affoiblir la
nuance * . Alors elles font fufceptibles
de comparaifon dans des vafes d'égal
diametre . Avec ces précautions j'ai
trouvé que la Bourbonne eft un peu
plus chargée de mars que les deux au-
tres entre lefquelles je ne vois pas de
différence perceptible . Je dois feule.
ment noter que la teinte de la Bour-
bonne eft un peu plus purpurine.

?.6° Ces eaux à l'air libre & chaud per-
dent en 14 heures la teinture que leur
imprime la noix de galle & les autres
drogues . Il fe fait un précipité noirâtre
ou brun. La liqueur qui fumage' ne
conferve qu'un foupçon de la teinture
primitive . C'eft l'effet de la décompo-
fition du vitriol . Le mars abandonné

a Je me fers d'eau diftillée deux fois , parce
que , comme je le dirai ci-après , il m'importe
d'avoir l'eau la plus dépouillée de terres abfor-
bantes . Ces terres alterent la couleur violette,
& la convertiffent en pourpre ou en cramoifi.
L'eau de neiges contient peu de ces alcalis ter-
reux ; les difiillations réitérées lui enlevent ce
qui pourroit lui en reflet & nuire à l'exadirude
de l'expérience .

SUR LES EAUX D 'AUMALE. is
par l'acide à fon propre poids fe pré- Exr.
cipite & entraîne avec lui les drogues
colorantes . Mais fi l'on garde ces eaux
teintes à la fource avec la noix de gal-
le dans des phioles exa&ement bou-
chées fans y laiffer le moindre vuide ,
elles confervent leur teinture pendant
un mois . Cette expérience m'a mis à
portée de comparer nos eaux à celles
de Forges.

J'ai teint l'eau de nos fontaines à 2. 7 e
la fource. Je l'ai portée à Forges diflant
de cinq lieues d'Aumale . J 'ai dégradé
les nuances avec l'eau commune. Tou-
tes choies égales , la cardinale étoit
moins foncée . J'ai rapporté à Aumale
de la cardinale teinte . J'ai fuivi les
mêmes procédés avec l'eau diftillée.
Toutes chofes égales, les nôtres étoient
plus foncées en couleur . 11 a fallu à
quatre onces de Bourbonne ajoâter fax
onces & demie d'eau diftillée , pour
la mettre au point où étoit pareille
quantité de cardinale avec quatre on-
ces d'eau diftillée . Le violet de la car-
dinale étoit tant Toit peu plus bleu ,
celui des eaux d'Aumale tiroit un peu
plus fur le cramoifi . Ces différences
procédent , comme je l'ai autrefois

13
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DISSERTATION
Exp . foupçonné *, du plus ou moins de

terres abforbantes . Des expériences ul-
térieures expliqueront ce phénomene.

Ces comparaifons ont été faites à
Forges , en préfence de M. le comte
de LAURAGUAIS dont le zèle & les lu-
mieres honorent la chymie . Elles ont
été répétées à Aumale en préfence de
M. Venel, analyfle des eaux du royau-
me. Elles donnent lieu d'inférer que
nos eaux font plus vitriolées que cel-
les de Forges.

s8` J'ai déja dit que ces eaux fe trou-
blent aifément à l'air ou au feu , comme
un petit lait mal clarifié , qu'enfuite
elles deviennent rouffes , & qu'enfin
elles dépofent un fédiment jaune . (Exp.
7e.) Alors elles font incapables de pren•
dre teinture avec les drogues des ex-
périences précédentes. Cependant on
obferve que dans les premiers inflans
de la turbulence , avant la formation
des flocons de rouille , elles teignent
plus promptement que dans l 'état de
limpidité ; mais avec le bois de Brefil
la teinture eft bleu-obfcure ; avec la
noix de galle elle dl louche-cramoifie.

* V. Ar.alyfe des Eaux de Forges , p. 48.
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En un mot, elles n 'ont plus la tranfpa- Exr.
tence que confervent les teintures pri-
fes'à la. fource . Elles précipitent peu
après un fédiment noirâtre . La liqueur
qui fumage conferve une légere teinte
bleue ou rouge . C'eil encore ici l'effet
d'une décompofition plus prompte que
dans l'Expérience 26 e .

Ces eaux fraîchement puifées &
teintes avec l'huile de tartre & la noix
de galle prennent une couleur de vin
de Bourgogne couvert . Une goutte
d'huile de tartre fuffit fier quatre on-
ces d'eau teinte. Il fe fait peu après un
caillé en grumeaux bruns , & un pré-
cipité de même couleur. C'ea que l'al-
cali fe faifit de l'acide du vitriol , il
fe fait une nouvelle combinaifon , &
la bafe ferrugineufe fe précipite par
fou propre poids.

Toutes les terres abforbantes en
général font les mêmes effets fur les
eaux vitriolées , tant naturelles qu'ar-
tificielles, c'en-à-dire que toutes con-
vertiffent cette teinture en rouge fon-
cé , & toutes décompofent le vitriol.
J'en ai fait l'eflài avec l'eau de chaux ,
les poudres teftacécs , les coques
d'oeufs calcinées à blancheur . C'efl
que toutes ces fubilances ayant plus

B il .

2 9°
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DtsstaTATIort
~¢n*. d'affinité avec l'acide qu'il n'en a lui-

même avec fa bafe ferrug neufs , il
abandonne celle -ci pour s'unira cel-
les-là.

Sas J'ai d' fous un ain de vitriol dans
une pinte d'eau de puits crayonneufe.
J'ai laite à l'eau le teins de fe tr®+' ter
par la decompoStion yu'operoit fur le
vital la terre cretacee. J'en ai alors
teint avec la u .ix de galle , & j'ai
éprouve les mêmes phenomene? que
dans I'EI?. age. L'autre partie a fait
ion fédiïment , & n'a pas plus été ca-
pable de pren e teinture que nos eaux
eteintes.

-. Si à quatre onces d'eau minérale
te.i rte avec la noix de galle on apaiite
quinze à vingt gouttes d'huile de tar-
tre, la couleur rouge fe conferve ra .é-
mme à l' lyre pendant lx mois , fans
la moindre altération. La ranfon de ce
phenomene, c'elt qu'alors il y a plus
d'huile de tartre qu'al n'en faut Iur
abforber tout l'acide da vitriol de nos
eaux. L'alcali furabouadant trouvant le
mars extrêmement &vite , s'en fait
& le tient en difolutiion.

w On ramene à la couleur violette
l'eau mmimerde desExpeatieneesa , 2.
3o ,, 3 a & 3a, eu y aljoutaunt peu-a-peu
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& par gouttes un acide minéral affoi- Exit
bli . Dès qu'en tâtonnant on eft arrivé
au point de faturation des fubftances
abforbantes ou alcalines la nuance paire
fuccefiivem ent au cramoifi , au pour-
pre, & au violet.

Il eft aifé de conclure de ces Expé-
riences que nos eaux doivent leur
décompofition à quelque fubftance ab-
forbante . Mais de quelle nature eft-
elle ? Eft-elle faline ? eft-elle terreufe ?
Il n'y a pas d'apparence qu'elle tienne
de l'alcali falin tel que Chronet dit
en avoir tiré des Eaux de Spa : car c'eft
une propriété des alcalis furabondans
( Exp . 32 e ) de tenir le mars en diffo-
lution . C'eff une propriété des abfor-
bans terreux de le précipiter (Exp . 30,
& ai e ) dans nos eaux il fe précipite
après l'extinétion ( Exp . 7e ). Il y a
donc lieu de préfumer d'après nos ex-
périences que nos eaux charrient quel-
ques portions de terre abforbante.
Quelques gouttes d'efprit de vitriol ré . 34.

pandues fur quatre onces d'eau minérale
mife en teinture avec la noix de galle
éclaircifl'ent la nuance de maniere â la
faire paferfucccellivementduviolet au
bleu , au bleu•clair , & la font enfin to-
tAlement difparoître . Le même acide

B iij
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DISSERTATION
Exr. éclaircit par dégrés le bleu que lui

donne la teinture de bois de Brefil,
& le convertit par dégrés en orangé-
clair , après l'avoir fait paffer par les
différentes nuances de rouge . Les au-
tres acides minéraux font le même effet
à proportion de leur dégré d'acidité.

La raifon de ce phénomene , c'eft
que l'excès d'acide tient le mars fi
exaElement en diffolution dans l'eau,
qu'il l'empêche de fe manifefler par les
couleurs que lui donnent certaines dro-
gues. Peut-étte auffi que l'acide -altere
les propriétés colorantes de ces dro-
gues en formant avec elles de nouvel-
les combinaifons, ôz changeant le tiffe
de leurs parties tinElives.

35 e On peut ajouter différentes dofes
d'acide à nos eaux éteintes foit par la
ilagnation , foit par l'anion du feu.
Elles éprouvent alors un changement
fenfible . Si l'acide domine avec excès
le fédiment fe rediffout prefqu'en to-
talité , l 'eau redevient limpide, mais
incapable de prendre teinture avec les
drogues. Si l'acide dl au point jufle
de faturation , l'eau redevient tranf-
pareute : il ne refte au fond qu'un nuage
jaunâtre . Cette eau prend avec la noix
de galle une couleur bleue : s'il eft
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un peu au-deffous du point de fatu- £Xp'
ration elle prend une teinture violette;
enfin s'il n'y a que moitié de ce qu'il
faut pour fouler tant la terre abfor-
bante que le fédiment ferrugineux,
l'eau ne s'éclaircit point parfaitement
& prend une teinture rouge.

Ces expériences prouvent d'abon-
dant que nos eaux doivent la faculté
de teindre au vitriol , puifqu'en le ré-
générant par la combinaifon d'un acide
avec le fédiment ferrugineux, elles re-
couvrent cette faculte que la décom-
pofition du vitriol naturel leur avoit
fait perdre.

J 'ai ajoûté quelques gouttes d 'efprit 35`
de nitre à une bouteille d'eau miné-
rale fraîchement puifée ; elle ne s'en
pas décompofée, quoique coëffée d'un
fimple papier . Au bout de quatre mois
elle étoit auffi tranfparente qu'à la
fource . On remarquoit feulement au
fond du vafe un petit nuage jaunâtre
fort léger . Elle prenoit avec les dro-
gues colorantes une auffi belle tein-
ture qu'à la fource . Celle qu'elle ein-
pruntoit de la noix de galle étoit plus
bleue qu'à l'ordinaire.

Cette Expérience ;unifie ce que j 'a-
vois foupçonné en la tentant, que l'ad-

B iv
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DISSERTATION
Exp. dition de quelques gouttes d'acide,

étoit un moyen de prévenir l'extinEion
de nos eaux minérales , & d'en faci-
liter le tranfport & la confervation.
Mais cette addition doit fe faire par
une main qui fçache attraper le point
jute de faturation des terres abfor-
bantes . On ne peut là-deffus donner
aucune régie . Les acides varient de
force & de concentration . Il en faut
plus des uns , moins des autres.

Cette Expérience prouve en même
temps que le fédiment de nos eaux con-
ferve quelque chofe de fa nature mar.
tiale , & n'eft pas une terre fimplement
ochreufe . Il eft vrai qu'il n'a plus affez
de phlogiftique pour être attirable à
l'aimant . C'ell la condition de tous les
martiaux attaqués par les acides : mais
il en conferve affez pour donner prife
à l'acide nitreux , & par conféquent
être encore jufqu'à un certain point un
véritable mars , ou du moins n 'être
qu'un demi-fafran ; car il eft d'aveu
par tous les chymifees que cet acide
ne mord pas fur les ochres , & les
chaux martiales exaétement telles.

J'ai filtré à travers le papier gris
l'eau minérale , qui après avoir pris
couleur avec le bois de Brefil, avait

SUA LES- EAUX D 'AUMALE.
précipité fou fédiment . La filtration Exr.
étoit bien tranfparente . J 'y ai ajoûté
de nouveau l'infufion de bois de Bre-
fil par gouttes . Elle a repris une jolie
couleur bleue-celefte . Une plus grande
quantité d'infufion la teinte en violet.

Une partie de l'a même filtration a 38e

pris avec la noix de galle une couleur
de vin clairet . L'acide vitriolique l 'a
fait difparoître ; mais l'huile de tartre
furajoûtée peu-à-peu avec le bec d'une
plume, l'a rétablie . * Ces eaux même
après le dépôt confervent donc en-
core quelques atômes ferrugineux.

Cependant les eaux éteintes fans 3 9
avoir fubi la teinture, enfuite filtrées,
ne prennent avec les drogues aucune
autre couleur que celle dont feroient
fufceptibles les eaux communes. Mais
fi la veille on y ajoûte un foupçon d'a-
cide minéral , elles prennent le lende-
main une nuance foible , analogue à
celle que ces mêmes drogues imprime-
roient aux eaux minérales fraîches.

Pour être le maître de n'ajoûter l'huile de
tartre que jufqu'à fuffifance , j'en étends une par-
tie fur fept parties d 'eau difl:illée ; par ce moyen
chaque, goutte ne contient qu'un huitietne d'aL-
ca1i.

37`
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DISSERTATION

Ex,. Ces eaux éteintes & décantées peu-
vent donc entrer dans l'ufage médici-
nal comme les eaux épurées de Pafli.
Comme celles-ci elles confervent quel-
ques particules martiales que les tein-
tures manife$ent, dès que l'acide les
a rediffoutes & vitriolifées.

L'expérience Zé e m'a donné lieu de
foupçonner qu'outre le vitriol nos eaux
charrioient quelques portions de terre
abforliante. Je ne fais pas ici mention
du firop de violette dont on fe fert or-
dinairement pour la démontrer . Cette
Expérience n'eft pas aufï'i concluante
'que je l'ai cru avec bien des gens.
La couleur verte que la plûpart des
eaux minérales ferrugineufes impri-
ment au firop de violette peut être dûe
auffi-bien au vitriol qu'a la terre ab-
forbante * , en fuppofant même que

" je faifis cette occafion de réformer ce que
j ' ai avancé dans l'analyfe des Eaux de Forges,
p . 23 , que la folution de vitriol martial ne ver-,
dit point le firop de violette . J ' ai répété cette
expérience , mais avec plus de patience , &
moins, de• p écipitation que la premiere fois . Au
bout d'un demi-quart d'heure la diffolution de
vitriol dans l'eau .diftillée , avoit parfaitement
xerdi le firop ..
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le vitriol n'y influât pour rien , cette ExP.
Expérience ne feroit pas encore vié}o-
rieufe ; car le célebre M. Rouelle a
obfervé que les eaux meres qui con-
tiennent excès d'acide verdiffent ce
firop , loin de le rougir comme font
les acides nuds . C'ef't donc par d'au-
tres procédés que je dois chercher la
terre abforbante.

J'ai filtré de nos eaux éteintes par 40 s
la chaleur. J'ai ajoûté à une pinte de
ma filtration quatre grains de fel de
mars . L'eau s 'ef troublée , ef} deve-
nue laiteufe , enfuite rouffe , & a en-
fin précipité un fédiment femblable ,
celui que j'avois tiré de nos eaux.
L'eau qui furnageoit ne prenoit plus
teinture. Sans l'intermède d'une terre
abforbante avec laquelle l 'acide a plus
d'affinité qu'avec le fer , comment au-
soient pu en vingt-quatre heures fe dé-
compofer quatre grains de vitriol , tan-
dis qn'à parité de tems deux grains ne fe
décompofent pas entiérement dans pa-
reille quantité d'eau difiillée .

	

.
Après avoir filtré 3 limpidité nos 4 te

eaux épurées, j'y ai ajoûté de l'huile
de tartre , l'eau eft devenue louche.
Peu d'heures après elle a commencé
à s'éclaircir par le haut. Le lendemain.

B vj
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DISSERTATION

Exp. j'ai trouvé au fond du vafe un nuage
blanc. J'ai décanté avec le fiphon . J'ai
filtré le réfidu . Il m'eft rené fur le filtre
un peu de terre blanche , d'un goût un
peu âpre.

42 e J'ai étendu deux grains de cette terre
dans une pinte d'eau dilillée qui en efl
devenue louche . Je l'ai Iaif ée plufieurs
jours en repos : elle ne s'eft éclaircie
qu'imparfaitement. J'ai efiâyé cette
eau avec le firop violat : elle l'a verdi;
c'eft donc une terre abforbante ; car
il n'y a pas lieu de foupçonner là ni
l'eau mere , ni vitriol , ni aucune au-
tre fublance capable d'en impofer par
la fimilitude du phénomène.

4• J'ai ajoûté à cette pinte d'eau quel-
ques gouttes d'efprit de vitriol foible
d'heure en heure feulement, pour ne
point furcharger l'eau d'acide ; &
avant chaque addition tâtant avec le
firop de violettes , fi l 'eau n'étoit pas
au point de faturation , il s'eft fait une
effervefcence prefqu'infenf ble, & l'eau
s'eft éclaircie.. C'el que l'acide s'eft
uni à la terre abforbante , & a formé
une félénite . .

44e L'huile de tartre l'a troublée de
nouveau, & a enfuite précipité cette
terre .
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Ces expériences femblent donner à Ex";

conclure qu'après l'extinaion de nos
eaux la terre abforbante y exile fous
une forme félénitique ; car filtrées , el-
les font limpides , & ne dépofent leur
terre qu'après l'addition de l'alcali
avec lequel l'acide a plus d'affinité
qu'avec la terre abforbante . (Voyer
l'Exp. 4o` ) . L'acide propre à former la
félénite lui et fourni par la décompo-
fition du vitriol.

J'ai pris 4 grains de la même terre 45°
obtenue par l'évaporation des eaux épu-
rées & filtrées' à limpidité . J'y ai ajoûté
une goutte d'huile de vitriol : elle a
fermenté très-vivement.

Cette Expérience met 'en évidence
le caraaere abforbant de cette terre.
Elle a la faveur d'une terre calcaire.

J'ai dilillé nos eaux minérales. Elles 4b°
n'avoient d'autre goût que l'eau com-
mune dilillée . J'y ai ajoûté du firop de
violettes . Il y et demeuré bleu , c'eft
que la terre abforbante n'avoit pu
s'exalter avec les vapeurs aqueufes.
Cette diftillation n'a produit aucun ef-
prit. La matière au fond de la cucur-
bite dilillée à ficcité étoit jaune , &
d'un goût légérement falin.

Je crois qu'aprs avoir demontré que
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DISSERTATION
.XP . nos eaux charrient quelques portions

de terre abforbante , il doit être affez
inutile de prouver qu'elles ne contien.
vent pas d'acide nud . Il feroit attiré par
cette terre , formeroit avec elle un fel
neutre , & perdroit fon caraaere ad-
de. D'ailleurs en fuppofant qu'il y eût
dans ces eaux excès d'acide , elles ne
fe décompoferoient pas, (Exp . ) elles
ne prendroient plus teinture avec les
drogues, ou n'en prendroient qu'une
foible ( Exp 34° , 31 e .) Cependant leur
goût & leur odeur peuvent en impo•
fer , & les faire ranger mal-à-propos
dans la claffe des aigrelettes . C'eft pour
prévenir ce préjugé que je vais rap-
porter quelques expériences qui prou-
vent qu'elles ne reffemblent point du
tout aux acidules.

Me Les acides rougill'ent toutes les tein'
turcs bleues tirées des végétaux, tel-
les que le firop violat , la diffolution
d'indigo, le papier à fucre . Nos eaux
verdiffent ce firop ; le tourne-fol, &
le papier à fucre reftent bleus.

~

	

Les acides coagulent le lait , & font
7 tourner les diffolutions de favon . J'ai

fait bouillir du lait avec nos eaux:
elles n'ont pu le coaguler . Je les ai fait
bouillir avec le favon, elles n 'ont pu
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le tourner . J'ai répété ces expériences Ex p;
fur les eaux éteintes & filtrées . Elles
ont eu le même fuccès.

J'ai diffous du fel de mars dans l'eau 48e
commune ; j'y ai ajoîrté l'infufion de
bois de Brefil ; le mélange s'eft con-
verti en bleu foncé . J'y ai furajoûté
l'efprit de vitriol foible , par gouttes 3
à différentes reprifes . La teinture a paffé
du bleu au violet , au rouge , à l'oy
rangé clair.

Or nos eaux teintes avec le bois de
Brefil demeurent conllamment bleues.

Il eft donc évident qu'elles ne con-
tiennent pas d'acide nud , & que ce
feroit improprement qu'on les range-
roit dans la claffe des acidules , fi ce
n'était pour fe conformer aux dénoj:
minations reçues Elles ont en cela l'a-
vantage fur les eaux de Pali qui ne
peuvent fe marier avec le lait qu'elles
coagulent, tant les épurées que celles
qui font nouvellement puifées *. Car
+outre que les acides ne manquent ja-
mais d'agacer des poitrines foibles &
délicates, il eff des cas où les eaux

Voyez 1'Analyfe des Eaux de Pafii pal'
M. Cantwel , p . 19 . Exp . I I e«



qo . DISSE'RTÂTION
Exp, ferrugineufes ne peuvent s'adminiflree

utilement fans le lait . Il pafïe très-
bien avec nos eaux . Je l'ai pratiqué

, avec futcès.
e J'ai éteint firr le feu l'eau des trois
fontaines . J'ai filtré ; jai ajoûté à cha-
que gobelet de filtration huit gouttes
de mercure diffous par l'efprit de ni-
tre. L'eau a perdu feulement un peu
de fa tranfparence cryflalline ; mais il
ne s'efl pas fait de précipité ; c'ell une
preuve qu'outre le vitriol nos eaux con-
tiennent peu de fels foit moyens , foit
alcalis ; car les alcalis précipitent en
jaune cette préparation de mercure,
& les fels neutres la précipitent en jau-
ne ou en blanc fuivam la nature de
leur acide ou de leur bafe.

'5 o J'ai ajoûté de cette folution de mer
cure à deux onces d'eau de la Bour.
bonne évaporée , & réduite à la cen-
tieme partie de fon volume . Je Pavois
filtrée avant d'y verfer ma folution
mercurielle . Il s'efi fait au bout d'une
demie heure un précipité peu confidé-
rable d'un blanc fale . Le lendemain ce
précipité étoit couvert d'une feconde
couche ou précipité jaune :furnageoient
des flocons demi-blancs ,. demi-roux.

Comme c'efl une propriété du fel
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marin de produire le précipité blanc de Ex p.
mercure , cette Expérience fait naître
le foupçon que nos eaux pourroient
bien contenir de ce fel ; mais en même
tems le turbith minéral ou précipité
jaune qui recouvre le précipité blanc,
indique en général un fel neutre dont
l'acide eft vitriolique.

Pour mieux découvrir le fel marin , 5 1 °

j'ai étendu feize gouttes d'argent diffous
par l'efprit de nître dans huit onces
d'eau de chacune des trois fources ,
éteinte & filtrée . J'en ai étendu pareille
quantité fur autant de ces eaux au for-
tir de la fource. Elles font dans l'un
& l'autre cas devenues légérement lai-
teufes , ou pour mieux dire fimple-
ment louches . Il ne s'eft point fait de
précipité , quoique je les aye gardées
plufieurs jours . La turbulence légere
que leur donne ce mêlange eft encore
un indice d'un fel dont la bafe dl ce-
lui du fel marin ; mais c'eft en même
tems une preuve qu'il y el} en très-pe-
tite quantité.

J'ai étendu huit gouttes de cette dif-
folution

	

5 za

d'argent fier huit onces d'eau
de la Bourbonne diflillée . Elle n 'y a
fait aucune impretiion.

J'ai étendu feue gouttes de cette fo- 53e
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DISSERTATION
ExP. lution fur huit onces de Bourbon ne éva•

porée , concentrée , & filtrée . Il s'eil
fur le champ fait un coagulum en gru-
meaux d'un blanc roufïâtre , & dans
Enflant un précipité de même couleur,

La préfence du fel marin fe manifefle
mieux dans cette Expérience que dans
les précédentes, par ce qu'il y efi plus
concentré , de-là vient qu'il précipite
plus promptement la lune cornée.

54e Le vinaigre de Saturne rend nos eaux
laiteufes tant les fraîches que les épu-
rées . Il fe fait à la longue un précipité
peu confidérable . H prend dans les eaux
évaporées une couleur blanche-jauni-
tre, &fait affez promptement un préci•
pitéde même nuance .I1 ne doit peut-être
cette couleur qu'à celle de l'eau même
qui par l'évaporation devient jaune.
Au refle cette Expérience n'eft pas ça
pable de donner de grandes lumieres;
& je ne la rapporte ici que pour évi•
ter le reproche d'omifiion que me pour-
roient faire ceux qui la croient de
grande importance ; car je fçais que
toutes les eaux qui contiennent quel-
que fel que ce foit, ou des terres ab-
forbantes decompofent le vinaigre de
Saturne. L'eau diflillée efi la feule qu'il
ne trouble pas .
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J'ai fait évaporer deux cent pintes S$:

de la Bourbonne , & deux cent pintes 55 0
de la Savari . Voici les phénomenes qui
fe font préfentés.

1° Ces eaux font devenues troubles
au moindre dégré de chaleur . L'effet..
vefçence étoit aftez marquée pour ne
pas s'y méprendre.

a° Les parois & le fond des évapo-
ratoires de verre fe font parfemés de
'bulles d'air.

3° Dès qu'elles ont commencé a fe
dégager, l'eau de blanche eft devenue
rouffe.

40 La matiere fédeminteufe s'efl ra-
.mafï'ée en petits flocons.

5° Les bulles d'air montant à la fur-
face y ont dépofé une matiere légere
ou crême qui repréfentoit les couleurs
de l'iris.

6° Cette pellicule s'augmentant à
proportion de la chaleur & du déga-
gement des bulles d'air, s'eft conver-
tie en moufle rouillée.

7° J'ai alors tranfvafé ces eaux dans
des cruches de grais bien nettes . J'ai
laifïé repofer. Après cinq ou fix jours
j'avois un premier fédiment jaune.
L'eau furnageante étoit limpide , fans
goilt & fans odeur . J'ai décanté avec
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Exp . le fiphon. Jai filtré le fond des cruches.

J'ai remis dans les évaporatoires les
décantations & filtrations . J'ai évaporé
jufqu'a réduaion à la deux centieme
partie. L'eau a confervé pendant un
certain tems fa tranfparence cryilal•
fine ; mais à la fin il a commencé à
fe former à la furface une petite crame
jaunâtre , qui peu après fe précipitoit.
L'eau eft devenue jaune . J'ai filtré de
nouveau, & examiné féparément cha.
cun de ces produits.

L'eau évaporée & filtrée avoit un
goût falé . J'ai déja;dit ( Exp 5 3 ) qu'elle
précipite une lune cornée : c'eft bien
l'effet de l 'acide marin ; mais cet acide
peut fe trouver combiné avec différen•
tes bafes , & former différens fers
moyens . Mon embaras étoit de fçavoir
fi c'étoit un fel marin, ou ammoniacal,
Pour m'en affurer j'ai ajoûté à une once
d'eau évaporée de la Savari vingt gour,
tes d'huile de tartre qui l'ont rendue
un peu opaque . Il s 'eft trouvé le 1en•
demain ad fond du verre un précipité
roux tirant fur le gris . Lors de l'addition
de l'alcali fixe il ne s 'eft élevé aucunes
vapeurs urineufes . Ce précipité féché
au foleil s'eft de nouveau combiné avec
les acides par une fermentation très.
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'vive ; mais peut - être ce phénotnene Expi
doit-il fe rapporter au peu d'alcali fixe
que ce précipité auroit pu entraîner,
avec lui .

	

v
Deux phénomenes dans cette Expé=

rience prouvent que le fel que j'y cher=
che n'eft point ammoniacal . ; z ° l'ab-
fence des vapeurs urineufes ; l'alcali
fixe n'auroit pas manqué de dégager
l'alcali volatil ; 1° la précipitation de
la bafe terreufe qui ne peut apparte-
nir qu'au fel marin . C'eft donc à lui
qu' il faut rapporter la précipitation des
cryftaux de lune cornée de l'Exp . 53 .

J 'ai par évaporation lente réduit à
deux onces demi - livre de la Savari 57
déja évaporée (Exp . 55 . n° 7.) , c'efl-
à-dire que je l'ai concentrée a huit cen-
tieme partie environ de fon volume
primitif. L'eau eh devenue très-roufre.
J'ai filtré de nouveau . Il m'eft relié fur
le filtre une matiere qui féchée au fo-
leil étoit brune . L'eau n'en étoit pas
moins rouie qu'auparavant. Je foup-
çonnois qu'elle devoit cette couleur
àquelques atômes ferrugineux, & pour
la faire difparoître , je verfai fur la
moitié de cette filtration vingt gouttes
d'huile de vitriol re lifiée . Il ne fe fit
aucune altération dans la couleur, &

S6e
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DIsSÉRTATION
Exp . ne s'éleva pas de vapeurs bien fenil-

Mes. Cependant ce mélange rendit une
odeur d'efprit de fel affez marquée . le
verfai fur l'autre moitié de l'huile de
tartre .Il ne s'éleva pas de vapeurs ; ilfe
fit feulement une effervefcence ,l'opa•
cité fut plus grande que dans l'Expérien•
ce 56, les grumeaux plus marqués, &la
précipitation plus prompte . Je conclus
que c'étoit du fel même que dépendoitla
couleur de ma filtration ; mais comme
le fel marin ne communique jamais
l'eau cette couleur, j'augurai que le
fel de nos eaux devoit être lié avec
quelques molécules bitumineufes dont
il empruntoit cette teinte rouffe.

1 J'ai attaqué avec les acides une par-
tie de la matiere brune que la filtra-
tion de l'Expérience précédente m'a-
voit laiffée fur le papier . Elle n'a fait
qu 'une très-légere effervefcence . Une
feconde partie n'a pas été diffoluble
dans l'eau diflillée au fond de laquelle
elle fe précipitoit . Mouillée elle paroif•
Toit graffe & onélueufe comme les
glaifes un peu détrempées . La troifieme
partie projettée fur un charbon ardent
a répandu une odeur approchante des
bitumes, & je fuis perfuadé par toutes
ces expériences , que c'eft une vérita•
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ble fubftance bitumineufe qui enve-
loppe le fel de nos eaux ; fel afrez ana-
logue du refile au fel marin dont il a
le goût , & les propriétés chymiques.

J'ai leflivé & mis en digeflion dans 59°
l'eau diflillée le fecond fédiment de la
Bourbonne. J'ai filtré , & la filtration
avoit un goût auffi falé que la pinte
d'évaporation ; mais elle étoit beau-
coup moins jaune . Je les ai de nouveau
fait évaporer enfemble à ficcité . Il m'eft
reflé dans l'évaporatoire quatre-vingt-
onze grains d'un fel roux, qui après
la diffipation de l'humidité fuperflue a
commencé à répandre une odeur aillez
pénétrante que je ne puis rapporter à
aucune odeur connue.

J'ai verfé fur quatre grains de ce fel 6o8

quelques gouttes d'efprit de vitriol
très-fort . Il ne s'eft point fait de fer-
mentation , ni ne s'en élevé de va-
peurs . Cependant ce mélange répan-
doit une odeur d'efprit de fel , mais
qui étoit contrebalancée par une au-
tre odeur, que je ne fçaurois définir.
Elle m'a paru reffembler à celle du
fromage de Roquefort.

J'ai ajoûté à l'expérience précédente 6ze
quelques gouttes d'huile blanche de
vitriol . Il z'efl aufl'i-tôt élevé des va-
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DISSERTATION '
Exr . peurs abondantes d'efprit de fel avec

fermentation très - vive . Les vapeurs
s'élevoient encore au bout d'un quart
d'heure en agitant le verre.

62e J'ai effayé la folution de ce fel dans
l'eau diflillée, avec la noix de galle,
fans pouvoir obtenir la moindre tein-
ture.

Le fel marin fe manifefle donc dans
nos eaux , par tous les caraaeres qui
lui font propres . Si quelque chofe étoit
capable de le faire méconnoître , ce
ferait fa couleur ; mais , comme je
l'ai déja dit , il y a bien de l'apparence
qu'il la doit au bitume , & qu'il feroit
allez difficile de l'en dépouiller . Il ne
la doit fiirement pas aux atèmes fer-
rugineux. Les Expériences 57 & 621es
auroient demafquées.

J'ai fait fermenter la moitié de mon
fel roux avec l'huile de vitriol au point
à-peu-près de faturation . J'ai délayé
dans l'eau diflillée , j'ai évaporé àfic-
cité. J'ai obtenu un fel de Glauber roux.
Je l'ai du moins jugé tel par fon goût;
car quant à la ,, figure elle ne repréfer•
toit qu'une maire confufe , comme il
arrive dans l'exficcation des eaux fa-
rines.

64' J'ai laiffé à l'air libre le réfidu de
n'on
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mon fel marin roux. Loin d'attirer ExP:
l'humidité, il s 'el (le plus en plus def-
féché , & a pris un oeil plus blanc . Au
bout d'un mois, fa faveur étoit moins
femblable à celle du fel commun ,
plus âcre, & tenant de l'amertume :
c 'étoit une maire molle au toucher.
L'huile de vitriol n'y a plus excité
qu'une légere fermentation . Les va-
peurs d'efprit de fel étaient faibles &
peu abondantes . Apparemment que
l'acide de ce fel efl très-volatil , &
qu'il abandonne aifément fa baie par
la feule aaion de l'air.

J'ai pefé le premier fédiment des deux 65e
cens pintes de la Bourbonne. Ce fédi-
ment était le produit de la premiere
filtration dont j'ai fait mention au n o 7
de l'Expérience 55 . J'ai trouvé fept
gros & vingt-trois grains d'une ma-
tiere jaune , qui fermente vivement
avec tous les acides , foit qu'on les
étende dans l'eau , foit qu 'on verfe les
acides purs fur ce fédiment . Après la
fermentation il communique à l'eau la
faculté de teindre avec la noix de gal-
le , pourvu qu'il n'y ait pas excès
d'acide.

J'ai raffemblé avec un tamis de foie 66e
très•finla pellicule variante qui fumage

C

63 e
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DISSERTATION
Exr. nos eaux dans le ruiffeau d'égout . Sé-

ché , il n'offre aux yeux & au goût
qu'un mars parfaitement femblable au
fédiment de nos eaux. Je l'ai fait éga-
lement fermenter avec tous les acides,
& ces différentes combinaifons ont for-
mé de véritables vitriols , capables de
prendre teinture avec la noix de galle.

67 J'ai étendu dans deux phioles d'eau
diftillée un grain de fédiment de la
Bourbonne , & un grain du mars qui
furnage nos eaux ; je n'ai jamais pu en
obtenir la moindre teinture , foit avec
le thé verd , foit avec la noix de galle.

68, J'ai préfenté à ces deux efpeces de
fédiment ferrugineux une barre aiman-
tée ; elle n'a rien attiré.

Ces trois Expériences femblent me-
ner à des conféquences contradié}oires.
C'eft le propre du mars parfait de pren-
dre teinture avec certaines drogues
(Exp. 16`.) C'eft auflï une propriété
des ochres ou chaux martiales de n'être
plus diffolubles par les acides fur-tout
le nitreux . C'eft une propriété du fer
parfait d'être attirable à l'aimant ; pro.
priété dont ne jouiffent pas les fafrans
de mars. Le mars de nos eaux n'a
point attirable à l'aimant ; il ne prend
point teinture feul avec la noix de gal-
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le . C'eft donc une matiere ochreufe , Exiç
le primum ens ferri. Cependant il eft dif-
foluble à l'acide nitreux comme aux
autres ; il recompofe un vitriol : c 'eft
donc un mars parfait . Je crois , comme
je l'ai déja dit ailleurs , que ce mars
conferve affez de fon foufre principe,
pour donner prife à l'acide nitreux ;
mais qu'il n'en en a plus affez pour ,
étendu dans l'eau , la colorer feul avec -
certaincs drogues : ainfi c'eft un mars
imparfait , mais non un véritable
ochre.

J'ai fait calciner dans des creufets
le mars qui furnage nos eaux, le fédi-
ment de la Bourbonne & celui de la
Savari . Tous trois avant la calcination
n'étoient pas réfiflans fous la dent ;
c'étoit une pouffiere d'un goût terreux.
Le fédiment de la Bourbonne a jetté
une fumée bleuette, & une odeur un
peu fulfureufe . Le réfidu étoit rouge ,
& un peu attirable à la barre aimantée.
Le mars des deux autres creufets a
rougi ; mais moins que le premier . Il
ne s'eft pas répandu d'odeur fulfureufe.
Ils font devenus plus attirables à la
barre aimantée que la matiere du pre-
mier creufet.

J'ai broyé enfemble le fédiment de .70 e

C ij

69



5 1

	

DISSERTATION
Exp. la Bourbonne & le nître . Je les ai mis

en fufion dans un creufet rougi au feu.
Il s'eft fait une petite déflagration avec
étincelles & flammes bleuettes , com-
me pourroit faire la poudre écrafée &
mouillée d'eau-de-vie . La déflagration
finie , le réfidu reffembloit à la terre
rubrique . Il étoit peu attirable à l'ai.
niant.

e J'ai projetté dans trois creufets dif-
fe'rens le fédiment de nos trois fources
fur du nître en fufion . Celui de la Sa•
vari & de la Malon l'ont fait fufer dou•
cernent , en jettant des étincelles rou.
ges . Celui de la Bourbonne l'a fait fu-
fer d'une maniere plus approchante de
la déflagration , comme dans l'Expé-
rience précédente.

J'ai diftillé à la maniere de Becker le
72e fédiment de nos trois fontaines, juf-

qu'à ce que toute l'huile fût paffée dans
le récipient , & qu'il ne s'élevât plus
de fumée . Il en eft réfulté des poudres
noires, dures fous la dent, & entiére-
ment attirables à lâ barre aimantée,
preuve caraElériftique du fer. C' efl que
cette opération rend aux fédimens la
quantité de phlogiftique qui leur man•
quoit . J 'ai répété le même procédé
fur le dépôt que précipitent les eaux
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teintes , avec le même fuccès .

	

ExP.

J'ai broyé enfemble le premier fédi- 73
ment de la Savari & le fel ammoniac.
Je les ai expofés à un feu gradué , au
bain de fable , dans une phiole de ver-
re . Il s'efl élevé des fleurs de fel am-
moniac martiales , mais moins emprein-
tes de ce minéral, & moins t'outres que
celles qu'on obtient avec le mars por-
phyrifé . C'ef' une nouvelle preuve de
ce que j 'ai déja avancé , que le mars
de nos eaux n 'efl• pas entiérement dé-
pouillé de phlogiflique.

Le réfidu de la maire étoit partagé en
deux parties . Celle du fond étoit noire
& friable . C'étoient fans doute les im-
puretés fuligineufes qui fe trouvent
toujours dans le fel ammoniac des dro-
gulfies . L'autre moitié étoit un fel am-
moniac encore mêlé de parties ferrugi-
neufes . La rupture du vaiffeau m'a mis
dans l'impuiffance d'achever cette ex-
périence.

J'ai dans l'eau diflillée digéré le fé- 74'
liment de la Bourbonne avec l'huile de
tartre . J'y ai remarqué une odeur d'hé-
par foible . J 'ai filtré ; la filtration étoit
d'un brun verdâtre, & d'un goût âcre ,

'?lui ne paroiffoit autre que celui de
l'alcali .

Ciij
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ExP.

	

J 'ai ajoûté à cette filtration l'huile de
75 e vitriol . I1 s'en fait une fermentation

vive , & enfuite un précipité gris blanc
que j'ai filtré , & féché au foleil . S'a
couleur ne me le faifoit pas foupçonner
être le foufre que je cherchois , con-
duit par les Expériences 69e & 70
Cependant en brûlant le papier fur le-
quel j'avois filtré , il s 'en élevé une pe.
tite flamme bleue , & une odeur de
foufre très-marquée.

76 e J'ai calciné une partie du dépôt qui
étoit refté fur le filtre de 1 Expérien-
ce 74e . Il a encore répandu une odeur
hépatique , & enfuite devenu jaune
tirant fur le brun . Il étoit bien plus
attirable à l'aimant que dans l 'Expé-
rience 7oe.

	

e

	

J'ai calciné l'autre partie du dépôt
77 imbibé d'huile d'olive . Il a acquis une

couleur plus rouge . II étoit tout atti-
rable à l'aimant . II étoit auffi plus fer-•
me fous la dent que la calcination de
l 'Expérience précédente.

78e Après avoir examiné les premiers
fédimens.que j'avois obtenus par la fini•
ple fubfidence, j'ai parié à l'examen du
fecond fédiment que j'avois obtenu par
l'évaporation.

Il étoit jaune -pâle . Je l'ai attaqué
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avec l'huile de vitriol . Il s'en fait une Exr•
fermentation très - vive , & enfuite
étendu dans l'eau diflillée, il a donné un
précipité blanc-rougeâtre . J'ai décanté,
& réajoûté de nouvelle huile de vitriol.
11 s'en fait une nouvelle fermenta-
tion moins vive que la premiere . J'ai
décanté de nouveau , & mêlé cette
décantation à la premiere . J'ai fait fé-
cher le précipité : c 'était une vèritable
terre calcaire qui, calcinée au creu-
fet , verdiffoit le firop de violette , &
précipitoit en jaune la difiolution de
fublimé corrofif.

J'ai étendu douze ou quinze gouttes 79t
de la décantation dans un gobelet
d'eau commune , avec l'infufion de
noix de galle . Il y avoit excès d'acide ;
il ne s'en point fait de teinture . Je n'ai
pu l'obtenir qu'en verfant peu-à-peu
de l'huile de tartre , au moyen de la-
quelle le mélange a pris une couleur
de vin tourné . C'efl une preuve que ce
fecond fédiment contenoit encore des
molécules ferrugineufes diffolubles par
l'acide vitriolique.

Je crois avoir démontré dans cette
analyfe que nos eaux font vitriolées ,
comme celles de Forges ; qu'elles le
font d'un tiers à peu près plus que la

C iv
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cardinale, qu 'elles charient quelques
atomes de terre calcaire ou abforbante,
qu'elles font plus aériennes que les
eaux communes ; que chaque pinte,
après la décompofition du vitriol con-
tient à peu près trois grains de mars;
que ce mars conferve encore quelque
chofe de fes propriétés métalliques, &
n'en pas une terre fimplement ochreu-
fe ; que celui de la Bourbonne a par-
deffus les deux autres , & par-deffus
celles de Forges l'avantage d'être com-
biné avec un peu de foufre minéral,
quoique ce foufre paroiffe d'une cou-
leur finguliere ; que chaque pinte de
nos eaux contient trois quarts de grains
& plus d'un fel analogue au fel marin;
que ce fel eft lié à un bitume dont il pa-
roît inféparable.

Je laiffe aux maîtres de l'art à exa -
miner quelle peut être l'efficacité de
chacun de ces principes fur les élé-
mens des maladies . 11 leur fera facile
de juger jufqu'à quel point elles peu-
vent convenir dans toutes celles où
conviennent les eaux ferrugineufes.
Leur analogie avec celles de Forges
leur donne le droit de prétendre aux
mêmes vertus. L'expérience jorirna-
iiere confirmera leur rérutation naif;
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faute. L'hifioire de quelques-uns des
principaux cas où elles ont eu des ef-
fets marqués , ne fervira qu'à affermir
de plus en plus la confiance publique.
J'aurai foin chaque année de publier
quelques-unes des obfervations que
me fourniront des cures dont je ferai
le témoin oculaire , & que je fuivrai
avec autant d'attention que d'exaEli-
tude. C'eft le feul moyen de préparer
à nos neveux les matériaux d'un bon
traité de nos eaux minérales . La vérité
me fera toujours facrée. Je ne diflimu•
lerai pas les mauvais effets , Toit qu'on
doive les imputer à la mauvaife admi-
niftration de ce remede , Toit qu'on
doive les rejetter fur fa difconvenance.
Il feroit à fouhaiter que nos préde'cef-
feurs nous euffent laiffé fur l'effet des
eaux minérales des obfervations faites
fur ce plan , au lieu de nous tranf-
mettre quelques hifioires auflï courtes
qu'emphatiques de prétendus mira-
cles. L'aveu de leurs fautes mêmes
nous feroit utile . Un voyageur qui a
fait naufrage indique aux autres les
bancs & les écueils contre lefquels il
a échoué.

Je n'entrerai pas ici dans le détail des
vertus des eaux ferrugineufes . Leur

Cv
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ufage eft ancien , leur efficacité con-
nue en médecine. Ce n'eft pas d'au-
jourd'hui que le mars et regardé par
les médecins , comme la panacée pref-
qu'univerfelle de la pHûpart des mals-
dies chroniques *. De-là vient que tous
nos difpenfaires fourmillent de diffé-
rentes préparations de ce remede . Les
Médecins chymifles convaincus par
leur propre expérience de l'utilité du
mars dans une infinité de maladies de
langueur , fe font empreffés à l'envi
de donner à ce remede plus de per-
fe&ion, par l'intégrité de la difolu-

» Materia martialis five ferrea numquam non
virtute fub adflringente E~ roborante eximias in
corpore humano exerit operationes. Fred. Hot.

-man. Differt . medico-chymicâ 32 . Hala.
C'eff un remede (le Mars ) de grande impor-

tance dans toutes les maladies chroniques . il en
eft le remede univerfel . Def ault. Djem far
la goutte , p. 181.

Si languentibus fiaccidis corporibus robur addi
idebeat , f~ augeri folidorum agio ia fluida, fpd-
dana qua tanto cum fruflu potantur , qute ipfam
quafi ferri animam corpori infpirant. Van-wie-
ren . t. 3 . p 345 . Parifiis 1754.

Mars cùm omnium metallorum faluberrimus fit,
hinc aqua qua de eo participant falubritate aciit
omnibus fuperiores funt. Fred . Hofrnan. Diliert.
Rhyrfico-medicâ.. Seo . . p. 191 ..
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tion de fes principes au moyen des dif-
férens menfrues qu'ils ont imaginés.
La nature bienfaifante a pris foin de
nous travailler en différentes contrées
des eaux ferrugineufes de beaucoup
fupérieures aux préparations de l'art.
C'efl de fon laboratoire que forcent
les merveilleufes fourres médicinales
de Forges , de Paffy , de Pougues &
de Spa. Toutes empruntent leurs ver-
tus du mars ; toutes ont depuis plu-
fleurs fiécles triomphé des maladies
contre lefquelles avoient échoué les
remedes ordinaires . La réputation fi
juflement méritée dont elles jouiffent,
cg un gage affuré de l'excellence de
celles qui leur refemblent.

Ce n'eft pas ici le lieu de difcuter
jufqu'à quel point les eaux ferrugi-
neufes peuvent dans bien des cas mé-
riter la préférence fur les eaux ther-
males , quant à l'ufage interne . Il me
fuffit de dire qu'elles doivent principa-
lement leur al ivité aux particules aërien-
nes .* qu'elles renferment ; & que la plût.

» Arbuthnot . Effai des effets de l'air . p . 45 ..
Profefiâ mineralis ille fubtiliffimus fpiritus in-

gentem ipfu aquis ft aquarum. ingredientibus ad'-
vjj
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part des eaux froides font plus raturées
de cet efprit minéral que les eaux chau-
des *. Si , comme le dit le célebre

virtutem , ut non modo citizs intimas corporis
receffus emunfforia fubeant ac penetrent , fed
& majus robur & movendi potentiam partibus
fondis ac fibris motricibus impertiant , ut prom-
ptior pertubulofam corporis nofiri compagem flat
tranfitus aquarum , quo obflruéliones & infarctus
vaforum non modo expediantur, fed partium quo-
que inutilium fecretiones & excretione9 egregii
adjuvantur . Fred . Hofman . loco jam citato.

Obférvatur in omnibus illis aquis medicatis
aliquod principium fpirituofum ad modùm fugax
quod reddit has aquas mobiles facile per omnia

:vara carporis, &[acit ut longe majora copid po-
tari point quejm aqua communis etiam pure-
ma. . . ftmul ac periit ex illis aquis illud volatile,
vappidas apparent guflui . . . nec pulchros illos eff

ficelas medicatos prceflant ampliùs . Van-Swieten.
loco jam citato.

Dufau. Mémoire fur les eaux de Dax & de
Tercis.

Par rapport à la nature , à la différence &
l'ufage des eaux minérales, il faut obferver que
les fources froides ont une qualité plus noble &
plus efficace que les chaudes , par la grande quan•
tité d 'efprit minéral qu'elles contiennent . Les
eaux froides font auffi plus légeres que les chau-
des , qui par rapport à leur chaleur dilïolvent
& emportent beaucoup de matiéres grcfl iieres,
logées dans les entrailles de la terre . Dili . de

Méd. t. 6 . p . 238.
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Commentateur de Boerhaave , la prom-
pte décompofition des eaux minérales
eft une preuve de la volatilité de cet
efprit , les nouvelles eaux d'Aumale
peuvent avoir l'avantage fur bien d'au-
tres. Qu'on fe rappelle les Expérien-
ces 7` , 8 e & 9` * . C'efl, au refile , à la
pratique à leur affigner le rang qu'elles
doivent tenir parmi les eaux médeci-
nales . Le fuffrage de trois Médecins
fur les lumieres defquels l'eflime pu-
blique n'a jamais varié dans notre pro-
vince , femble leur affairer le droit
de partager la tonnante avec leurs
ainées.

s In quibufdam aquis medicatos illud volatile
principium adeô fugax ef1 ut ipfis de fontibus de-
beant potari, nec pont ad modicam etiam dif-
tantiam transferri abfque virium jafturâ . . .ln alias
reperiuntur fal neuter fali marina fatis affinis ,
fal amarus purgans , fulphur , ferrum in fpiri-
tuofo illo volatili principio folutum, & cum illo
in auras avolans , fi negligentiùs ferventur hie
aquæ, Van-Swieten, loco jam citato.

ter'-e".e're
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OBSERVATIONS
HISTORIQUES

Sur les d'as des nouvelles Eaux
minérales d'ilumâle.

1.

FRançois Gentien , d'Offigni en Pi-
cardie fouffroit depuis fept à huit

mois des gonflemens d'eflomac , qui
lui rendoient la refpiration difficile . Il
y fentoit partir de la région épigafiri-
que un feu qui fe répandoit fur le fier-
num , & lui caufoit des douleurs même
à la partie externe . Il n'avoit point
d'appétit & peu de fommeil . Il fe plai-
gnoit de laffitudes fpontanées. Je lui
avois fait prendre fans grand fruit les
bains, les bouillons amers & des ti-
fanes diaphorétiques . L'acrimonie du
fisc gaflrique me parut la caufe de ces
accidens . Après avoir préparé mon ma-
lade par la faignée & la purgation ,
je lui fis prendre nos eaux coupées
avec un quart de lait chauffé au bain
marie. Il en prit une pinte par jour
pendant un mois . Elles paffoient bien
par les urines . Cependant ce ne fut
qu'au bout de quinze jours qu'il com-
mença à fentir fon appétit renaître,
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& le fommeil revenir . A la fin du mois
le gonflement d'eflomac étoit diminué,
la refpiration étoit libre, les douleurs
du fiernum & les chaleurs de la poi-
trine fe font difïipées infenfiblement ,
& comme par dégrés . Il partit parfaite-
ment guéri . Il ne s'eft point fenti de
ces accidens depuis.

II.
J 'étois travaillé d'aigreurs trds-fâ-

cheufes . Un fentiment d'érofion au
cardia, de fréquentes pandiculations ,
des bâillemens étoient les premiers
fymptomes que j'éprouvois . Succédoit
une foif inextinguible . La falive deve-
noit épaiffe, vifqueufe & falée . Sou-
vent en cet état je tombois en défail-
lance , avec oppreffion & lenteur du
pouls . Ces accidens fe terminoient par
des rots moufi'eux, comme l'écume de
l'eau de fa von , & très-acides . Ils me
laiffoient dans la gorge une impref-
fion femblable à celle de l'eau forte.
Des befoins continuels fans faim , un
goût faflidieux , une digef}ion préci-
pitée ; le gonflement des hypocon-
dres, & quantité de vents & de bor-
borygmes ajoûtoient à l' incommodité
de cet état . le pris nos eaux minérales.

1 75
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à petite dofe d'abord, fans aucun pré.
paratif ; je me purgeai le cinquiéme
jour avec le fel de feignette ; je conti-
nuai à la dofe de deux pintes par jour,
jufqu'au quatorzieme que mes embat.
ras m'obligerent de ceffer . J'ai été non
totalement guéri ; mais fi confidérable•
ment foulagé , que les reliqua de cette
indifpofition ne méritoient plus mon at-
tention . L'été fuivant ces aigreurs fe
font régénérées . La reconnoiffance &
la confiance m'ont de nouveau con-
duit à nos fontaines . J'ai pris ces eaux
pendant dix-huit jours avec le même
fuccès que l'année précédente. Les
premiers gobelets chaque jour m'oc-
cafionnoient l'éru&ation de ces motif.
fes ; mais elles étoient moins acides.
L'eau paffoit par les urines , le plus
fouvent une heure après le retour das
fontaines . De tems en tems elles m'oc-
cafionnoient des fueurs noélurnes . El-
les m'élevoient le pouls dans le jour,
effet qu'elles ont produit généralement
à tous les buveurs . Elles m'ont quel-
quefois étourdi , & donné de la pente
au fommeil . Dès le trois ou quatrieme
jour l'appétit étoit dévorant : c'eft en-
core un de leurs effets prefqu'imman-
quable . Depuis le mois de Juillet 1756
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je me fuis peu fenti de cette indifpo-
fition. Pavois fans foulagement pris
des yeux d'écreviffes , avant de paffer
aux eaux .

III.

Un jeune homme de vingt-fx à
vingt - fept ans traînoit depuis trois
mois une gonorrhée virulente rebelle
aux remedes qu'avoit adminifirés un
Chirurgien . L'écoulement étoit abon-
dant , très-verd & très-mordicant , la
miaurition fréquente & très-doulou-
reufe. Des friIions au pubis firent
bientôt changer l'écoulement de cou-
leur. Il devint clair & filant fans acri-
monie. Alors je tentai l'ufage des af-
tringens . Ils ne firent aucun effet . J'eus
recours à nos eaux minérales . Elles
paffoient aifément par les urines ; mais
elles laiffoient dans l'urethre un pico-
tement qui n'étoit dû fans doute qu'à
l'érofion antécédente de la membrane
interne de ce canal. L'abondance du
lavage ne pouvoit que dépouiller ces
parties récemment excoriées du mucus
qui les arrofe, les lubréfie & les dé—
fend contre la caulicité des fels ura-
neux. Pendant le premier mois l'écou-
lement fe fufpendoit de jour ; mais il
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recommençoit la nuit, quoique moins
abondant que par le patté . Le malade
mangeoit très-bien , & cependant émit

maigre. Je lui fis faire une paufe d'un
mois , pendant lequel l'écoulement
fubfif}a , mais fans la moindre douleur,
Son opiniâtreté me porta à confeiller
la reprife . Dix-fept jours fuffirent pour
terminer l'écoulement fans retour.
Elles purgerent beaucoup à cette fe.
coude faifon . Peut-être la mifere & le
mauvais régime les déterminerent-el-
les par les telles . Ce ne fut que quel-
que tems après la cel'ation que la cou•
leur cache&ique difparut , & que l 'ap-
pétit revint ; car la diarrhée la lui
avoit enlevée.

IV.

Le nommé Frayer , du village de

Fleufi , âgé d'environ quarante-cinq
ans , homme fort, d'un tempérament
atrabilaire , à qui tout manquoit, mê-
me le néceffaire phyfique , traînoit
depuis près d'un an une vie miférable,
traverfée par des fievres intermitten -
tes , qui s'étoient enfin terminées par
des obftru&ions confidérables au mé-
fentere. Des charlatans , efpece de

gens trop répandus en France , lut

SUR LES EAUX D ' AUMALE. 67

avoient fait prendre des remedes qui
n'avoient eu d'autre effet que de don-
ner aux mufcles du bas ventre une
roideur fpaftique . Lorfque je le vis,
il fe plaignoit de naufées continuelles ,
de douleurs d'eflomac . La fievre étoit
erratique , fans friffons , & avec cha-
leur brûlante à la peau . Des laffitudes
fpontanées avec impuiffance & dé-
couragement, des fileurs affez fréquen-
tes & fétides , le mauvais régime ,
l'habitation dans un marais , des uri-
nes hautes en couleur, le caraElere
des fievres qui avoient précédé , la pa-
reffe habituelle du ventre , tout cela
me faifoit appréhender des difpofitions
fcorbutiques . Après quelques faignées
je voulus l'évacuer avec les purgatifs
relâchans. lls ne purent l'entamer . Ce-
pendant la fievre anomale s'opiniâ-
troit . J'employai les bouillons anti-
fcorbutiques & le quinquina fans fuc-
cès , la camomille fans plus de fruit.
J'en augurai que la fievre n 'étoit plus
que fymptomatique , & par conféquent
hors de la portée des fébrifuges. Le
quinquina n'avoit pas même réveillé
l'appétit . J 'employai les gommes fon-
dantes, & le mars avec quelqu'utilité,
mais peu conflidérable . Dès que j'eus
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examiné la nature de nos eaux , et
que j'en eus moi-même fait ufage , je
les lui confeillai fans autre prépara.
tion qu'une faignée ; puifque les pur .
gatifs demeuroient fans effet . Il fe les
fit apporter pendant quinze jours .Après
la premiere huitaine j'effayai de le pur .
ger avec une once de fel d'epfom fon-
du dans une pinte de fon eau minérale,
Il opéra pafï'ablement, & évacua beau.
coup de glaires & de matiéres noires,
qui, je crois , tiroient leur teinture
du mars . Pendant cette quinzaine les
eaux , quoiqu'à dofe fort modérée
pefoient pendant une heure , & ne pa?.
(oient que fur l 'après-midi . Je ne nie
décourageai pas . L'appétit renaiffoit
foiblement , les fueurs diminuoient,
& avec elles l'ardeur de la peau . Après
cette quinzaine fe (entant affez de for•
ces pour fe rendre lui-même aux fon
taines , il y vint boire . Ses eaux ne
peferent plus ; il les prit jufqu'à la dore
de trois pintes , & les rendoit peu
d'heures après . Les fueurs, la fievre,
les laffitudes fe difliperent . Les cou-
leurs revinrent , l'appétit fur-tout fit
très-grand ; mais il fçut le modérer,
Tous les trois ou quatre jours il éva-
cuoit par l'effet des eaux beaucoup de
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'tnatieres glaireufes. Les autres jours
le corps faifoit exaaement fes fonc-
tions. Le ventre étoit ramolli. Les
urines de la nuit étoient naturelles ;
car pour celles du jour elles étoient
comme celles de tous les buveurs
d'eau , fort crues . Cet homme a bu
cinq femaines la premiere fois , &
quinze jours à la reprife, pour confir-
mer fa fauté , & diffiper des relies
d'obfkru&ion. Il s'eft paffablement bien
porté depuis . Cependant il a encore
en 1756 effuye une fievre anomale
pendant quelques mois ; mais peut-
être dois-je en accufer les brouillards
& l'humidité du marécage qu 'il ha-
bite , fur-tout fi on ajoûte à ces caufes
la très-mauvaife nourriture . Je ne ré-
pondrais pas non plus d'avoir extirpé
le mal jufqu'à la racine.

Je dois remarquer ici que la raifon
pour laquelle ces eaux pefoient pen-
dant la premiere quinzaine ; c'eft que
le malade fe les faifoit apporter à trois
quarts de lieue de diflance. L'efprit
minéral étoit en partie évaporé.

Il ne faut pas s'imaginer que nos
eaux foient purgatives, parce qu'el-
les ont procuré à ce malade quelques
évacuations . Des eaux minérales ne
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fecs , ajoûta à ce premier repas un
copieux dîner d'alimens aufli pefans ,
& fit une indigeflion . La fievre le fai-
fit, & pour racommoder fon eflomac,
on lui fit prendre une copieufe rôtie
au vin. Il fut tranfporté chez lui oit
l'on prétendit éteindre le feu d'une
fievre continue par la boif on du ci-
dre . Un flux abondant fut entretenu
par des foupes fréquentes , & des oeufs
frais qui multiploient à chaque inflant
les indigeflions . Il tomba dans l'hy-
dropifie , & le marafme qui le con-
duifirent à la mort.

L'indifcrétion de ce buveur en une
leçon pour la plupart de ceux à qui nos
eaux ne manquent prefque jamais de
donner un appétit dévorant . Inflruits
par cet exemple , j'efpere qu'ils fe
tiendront en garde contre les excès.
Le bien que ce malade avoit éprouvé,
me laiffoit l'efpérance non d'une cure
radicale , mais d 'une cure palliative ,
fi fon intempérance n'avoit fixé le ter-
me de fes jours .

VI.

Dom Malon , à qui nous devons la
premiere découverte de ces eaux
avoit en 1750 une fievre miliaire ,
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font réputées purgatives que quand
elles operent conflamment cet effet
fur tous ou prefque tous les fujets.
Ici c'étoit l'abondance du lavage, &
les fecoufres de la promenade qui dé.
layoient, détachoient & précipitoient
des vifcofités abondantes , dont les
premieres voies étoient farcies.

V.

Le nommé Prenant, du village d'Ilni
1755 en Normandie, portoit à la rate un

fquirre gros comme la tête d'un en-
fant de deux ans . Depuis un an, je
lui faifois de tems en tems faire ufage
du mars avec le nitre , & j'appliquois
les emplitres fondans . Ces remedes
l'avoient un peu foulagé . Tirant mon
indication à juvanribus, je lui fis pren-
dre nos eaux minérales pendant un
mois. Elles pafroient par les urines
avec une rapidité furprenante . La tu-
meur paroifloit fe ramollir, les dou-
leurs de l'hypocondre & les rots
avoient ceffé. Le malade avoit un ap•
pétit qu'il n 'avoit éprouvé depuis long-
tems . Il fut la caufe de fa mort . Im-
patient de la faim, à peine de retour
des fontaines, il mangea beaucoup de
pain , fe chargea l'eflomac de haricots
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dont les fuites avoient été la contrat•
tion des membres. Rendu par les re•
medes à fon premier état , il lui refloit
une difpofition à la miliaire à laquelle
il devoit de teins en tems un tribut
I1 en avoit encore été attaqué au pria
temps de 1754. Il eft d'ailleurs d'un
tempérament bilieux , & d'un teint
tendant à l'iaere . Quelques mois après
le retour de fa miliaire , je le mis â
l'ufage des eaux de Forges qui le pré .
ferverent de la rechute , & fortifie•
rent fon efiomac . L'année fuivante fur
l'aflùrance que je lui donnai de la bonté
de nos eaux , il les prit . Elles paire:
cent aifément par les urines , & prel•
que todours une fois ou deux par les
l'elles . Elles lui donnerent bon appé•
tit . éclaircirent fon teint , en un mot,
produ_tirent tous les bons effets qu'a•
voient faits les eaux de Forges . Il ob•
fervoit feulement qu'elles l'etoiirdil'
Baient davantage , & lui valoient de
l 'opium. Cette ditferenee n'etonne pas,
quand on fait attention que c " en l' el•
prit minerarcui fait l'yvreflfe, & que
cet efprit te dilpe au tranlport de
Forges à Animale . Dom Malon a re
pete en 70 la boilon de nos eaux.
Depuis 1754 , il n'a pas ef tfuyé ces

éruptions
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éruptions miliaires annuelles ; fon ef-
tomac fait mieux fes fondions , & n'a
plus, comme par le paf%, befoin deux
à trois fois par an du recours d'un émé f
tique, pour le débarraffer de la fur•
charge des fablier-es bilieufes. Je m'en
tiens à ces effets qui me font connus
par la comparaifon de fon état préfent
au pafï'é. Je prenois les eaux avec Dont
Malon ; j'ai épié de près leurs opéra-
tions fenfibles , pour ne nie point laif-
fer furprendre par l'enthoufiafme du
merveilleux .

VIi.

La fervante de M. le Curé de fainte
Marguerite , l'un des fauxbourgs d'Au-
male, vomifï'oit une demi-heure après
chaque repas . Ces vomiffemens étoient
fans effort, & fans autre goût que celui
des alimens. Du telle fa fauté ne fouf-
froit aucun dérangement ; elle ne man-
quoit même pas d'appétit . Il n'étoit pas
ailé de deviner quelle pouvoit être la
caufe de cette indifpofition qui duroit
depuis quelques mois .11 étoit plus facile
depronotiquerque la continuité devoit
la conduire infailliblement au maraf-
me. De fon chef, fans confeil & fans
préparations , elle prit les eaux à la

D
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dofe d'une pinte chaque jour . Ses v&
miffemens cefferent le cinquieme jour,
& auffi-tôt elle ceffa de boire . Ces eaux
lui avoient procuré une diurèfe telle
qu'elle lesrendoitprefque fur le champ,
& toujours en plus grande quantité
qu'elle n'avoit pris . C'eft d'elle-même
que je tiens ce détail.

V III.
17$ 5 Madame*** de Paris m'avoit été adret

fée par M. Petit, Médecin de la faculté
de Paris , pour la conduire dans Pufage
des eaux de Forges ,qu'elle devoit fe
faire apporter à Aumale . Elle fe plai-
gnoit de douleurs aiguës que M. Petit
rapportoit à l'un des ovaires . Elle étoit
habituellement tourmentée de fleurs
blanches d'une extrême acrimonie. La
pareffe du ventre étoit telle que fans
le fecours des lavemens , elle auroit
été fept à huit jours fans aller à la gar•
derobe . Elle prit la royale de Forges.
Elle ne paffoit pas , & lui caufoit des
vomiffemens cruels . La cardinale
comme plus fpiritueufe , paroiffoit pro-
mettre de meilleurs effets : ce fut le
même jeu . Si elle n 'étoit pas revomie
elle pefoit, & ne paffoit qu'avec beau-
coup de difficulté . Après huit jours de
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tentatives inutiles , je les lui fis ceffer
pendant huitaine , pour effayer de nou-
veau . Les mêmes accidens fe renouvel-
lant , je lui confeillai d'y renoncer abfo-
lument : niais à quelques jours (le là;
fans m'en avertir, elle crut devoir ef-
fayer l'efficacité des nôtres . Elle com-
mença par de petites dofes . Elles paffe-
rent promptement par la diurefe . Elle
augmenta par dégrés jufquà deuxpintes.
Elles eurent conf}amment le même ef-
fet, rappellerent l 'appétit , rendirent
la liberté du ventre , diminuerent
l'abondance & l'âcreté des fleurs blan.
ches. Quant aux douleurs de l 'ovaire,
elles demeurerent à peu près les mê-
mes.

Je ne puis douter que les eaux de
Forges prifes fur les lieux , n'euffent
été exemptes des mauvais effets qu'el-
les ont paru produire dans le cas pré-
fent. C'eft, comme je l'ai déja dit ,
leur fpirituofité qui les rend de facile
diffribution, fur-tout dans un eilomac
facilement irritable . Elles avoient per-
du ce principe aërien . Les , nôtres prifes
à la fource le confervoient tout entier;
il y eft plus abondant que dans la car-
dinale même . De-là fans doute procé-
doit la différence de leurs opéi ations.

D ij
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IX.

. Le R . P. Chérubin , Religieux Pic.;
pus, âgé de 28 ans, étoit habituelle-
ment fujet aux vapeurs hypocondria-
ques . Des vertiges ténébreux lui ren-
doient cet état des plus incommodes.
11 marchoit d 'un pas mal afflué , &
comme un homme ivre . Il lui eil même
arrivé , de tomber à l'autel , & ne pou-
voir achever fa Meffe . L'opprefiion &
les palpitations ajoûtoient de temps en
temps à fes infirmités . Il avoit en 1353
pris les eaux minérales des Croifet-
tes , en 1754 celles de Forges , &
s'étoit fenti foulagé jufqu'à la fin de
chaque hiver . Au printems fes vertiges
recommençoient , quoiqu 'avec moins
de violence chaque année. En 1 755 &
1756 il prit celles d'Aumale . Il fe plat•
gnoit qu 'elles l'étourdiffoient plus que
n 'avoient fait celles de Forges . Elles
paroiffoient ajoûter à fon mal ; mais
c'étoit pour le guérir plus sûrement . En
1756 il les a bues autant & plus par
précaution que par befoin.

L'effet de nos eaux s'efl ici borné à
achever une cure que les eaux de For-
ges avoient déja commencée . Elles paf-

, fpientpar les urines . Quelquefois elles
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tenoient le ventre pareffeux . Elles
n'ont pu augmenter l 'appétit : il étoit'
très-grand dès avant boire.

X.

M. Guilain de Maigneux en Picardie;
âgé d'environ 36 ans , avoit reçu un
coup de pied de cheval , dont l'effort
portoit en partie fur le ilernum, & en
partie fur l'eflomac . Il avoit craché le
fang. Trois ans après il fut pris de
coliques d'eftomac . Elles devinrent ha-
bituelles , fe répétant plufieurs jours
de fuite , tous les n'iois ou fix femai-
nes , avec fievre, & déjeFlions fan-
glantes à la fin de l'accès , à l'aide des
lavemens . Depuis la fin de Mars 1756
cette colique étoit quotidienne. Elle
prenoit à heure réglée au lieu du frif-
fon. La fievre s'allumoit ; les douleurs
duroient quinze heures . Il n'y avoit
pas de jour que le malade n'évacuât un
demi-feptier de fang par Ies Pelles , fur
la fin de l'accès . Il ne pouvoit fuppor-
ter la moindre nourriture . Il étoit dans
un marafme à faire défefpérer de fa
guérifon. Je le vis dans le courant de
Juillet , & lui propofai les eaux miné-
rales de Forges ou d'Aumale , comme
l'unique reffource . Il vint boire trois

Diij
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femaines à Aumale . Je lui faifois pren-
dre l'eau tiéde à petite dofe d'abord;
enfuite à la dofe de deux pintes . Dès
le cinquieme jour , il eut grand appé.
tit. Ses coliques & la fievre cefierent.
Les eaux pafferent par les urines . Il
recouvra promptement fon embon-
point, & n'a éprouvé aucune rechute.

XI.

Gambier de la Neuville Coupeguen-
le , âgé de 17 ans, fouffroit depuis
neuf ans un flux chyleux , rebelle à
tous les remedes. Il avoit la fievre
lente , avec redoublemens toutes les
nuits & infomnie. La peau étoit tou-
jours brulante . Le ventre étoit élevé
& douloureux, les borborygmes con-
tinuels , le dégoût fi grand , qu'il man-
geoit à peine trois livres de pain par
Semaine . Les urines couloient en petite
quantité : tantôt l'une tantôt l'autre
joue étoit haute en couleur , tandis
que la joue oppofée demeuroit pâle.
Je foupçonnois d'abord des vers , &
j'employai les anthelmentiques . Les
accidens fubfiflerent. En rapprochant
les fymptomes & leur durée , je crus
pouvoir accufer l'obflruElion d'une
partie des veines laftées, & pour les
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enlever , je fis boire nos eaux. Elles
plièrent bien par la diurefe les deux
premiers jours ; mais enfuite elles de-
vinrent purgatives , ou , pour mieux
dire , elles fuivirent la pente qu'a voit
la nature à tout précipiter par les fel-
les. Elles entraînoient beaucoup de
glaires , matiéres propres à obllruer
l'orifice des vaiffeaux la&és . Le on-
ziéme jour il effuya un accès de fievre
précédé de fritfon . l~ fe répéta les trois
jours fuivans . Je ne fus point fâché de
voir la fie vre de marafme fe convertir
en intermittente réguliere . Je purgeai
après le quatrieme accès avec le ca-
tholicon double & la rhubarbe. Le flux
continua , l'infomnie fubfifta . Je fis con-
tinuer les eaux , & donnai trois jours
de fuite huit gouttes de teinture ano•
dine de Sydenham dans une infufion
théiforme de camomille . Le malade
repofa ; le flux fe modéra ; l'eau miné.
raie fut moins laxative . L'appétit com-
mença à s'éveiller. Il ne fut plus befoin
de narcotique . J'y fubflituai pendant
fix jours la déco&ion de vingt-quatre
grains de fima-rouba ,. dans la vue de
fupprimer le flux .L'eau minérale n'étant
plus entraînée par les (elles , en devoit
mieux attaquer les obflruaions . Cette,
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pratique réuffit . Le ventre fe raffermit
& fe détendit ; l'appétit devint fi fort,
que la faim prefl'oit le malade au retour
des fontaines . Les borborygmes &les
rougeurs du vifage cefferent . Après
avoir bu environ trente- fept jours,
je le renvoïai parfaitement gueri.
Rien n'a alteré fa fanté depuis.

X 11.
Une jeune fille de 14 ans , du village

'de Blangiel, phthifique à la fuite de
la petite vérole qu 'elle avoit efiiiyée
trois mois auparavant, prit nos eaux
par les confeils de fon Chirugien . Elle
dépérit promptement , & mourut le
huitieme ou neuvieme jour de leur
ufage . Il eft certain que les eaux mar-
tiales vitriolées font décidément mor-
telles dans la phthifie pulmonaire . On
ne fçauroit trop blâmer l'imprudence
ou l'ignorance de ceux qui font des
eaux minérales un remede abfolument
univerfel .

XIII.

Marie Vatel de l'hôpital des Orphe-
lines d'Aumale, âgée de 14 ans , avoit
depuis trois ans effuyé plufieurs ophtal-
mies fcrophuleufes, qui s'étoient dif-

SUR LES EAUX D'AUMALE : 8s
frpées par les remedes ordinaires . L'hu-
meur fe jettoit tantôt fur un oeil , tan-
tôt fur l'autre . L'engorgement habi-
tuel des glandes maxillaires ne lait oit
aucun doute fur la caufe de cette
ophthalmie . Au mois de Mai 175 5 ,1€s
deux yeux furent attaqués à la fois . Ils
étoient prodigieufement gros, & com-
me fortans de la tête . Tout le globe
étoit couleur de fang . A en juger par
l'épaifïifement & l'afpérité des mem-
branes externes , l'inflammation occu-'
poit non-feulement la conjon&ive &
l'albuginée , mais encore la fcléroti-
que . La prunelle étoit tellement obf-
curcie par l'épaifliffement de la cornée'
tranfparente, qu'à peine la malade ap-
percevoit-elle une lueur fombre d'un'
oeil feulement . L'autre paroiffoit en-
tiérement perdu. Les paupieresétaient
extraordinairement tuméfiées, rouges-
& cuifantes.

Pavois inutilement depuis trois mois
tenté les faignées aux bras & aux pieds,
la diéte rafraîchifl'ante , les cataplaf-
mes de fromage mou avec le blanc'
d'oeuf crud, les fomentations de petit
lait avec le cerfeuil , les véficatoires
& le cautere à la nuque . Rien n'étoir
capable d'arrêter la rapidité des pro--
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grès d'un mal qui menaçoit d'un aveu-
glement total.

J'eus recours à nos eaux minérales,
comme au remede de défefpoir . Je

.n'ofois me flatter du fuccès ; mais
ravois vu celles de Forges réuffir dans
quelques ophtalmies . C'en étoit affez
pour légitimer ma tentative . Celle-ci
me paroiffoit fpécialement du reffort
de l'eau ferrugineufe , . parce qu'elle
dépendoit d'un vice de la lymphe

qu'il falloit atténuer puiffamment fans
echauffer . J'eus la fatisfafti.on de voir
l'inflammation diminuer de jour e~r
jour , la rougeur & l'afpérité des mem•
branes externes de l'oeil difparoître
d'une maniere fenfible , les taches s'ef-
facer , les paupiéres fe détuméfier , &
dès au bout de huit à dix jours l ' enfant
fupporter la lumiére , voir avec un
peu d'obfcurité de l'oeil droit, & par-
faitement de l'oeil gauche . Au bout
d'un mois de hoiffon de ces eaux, if
ne refloit qu'un foupçon d'inflamma-
tion aux paupiéres . Les. yeux étaient
dans leur état naturel , quand elle fe
vit fubitement affaillie d'une nouvelle
fluxion, mais de beaucoup moins vie'
lente . Ses parens l'enleverent, & l'air
natal acheva de difliper cette opluhal-
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suie. Depuis deux ans elle n'en a ref-
fenti aucun retour . L'obftruElion des
glandes maxillaires s'étoit évanouie
dès en prenant les eaux & ne s'en pas
répétée depuis . Elles purgeoient fou-
vent ; j'y joignois de temps en temps
le fel de glauber. L'appétit étoit fort.

On peut inférer de cette obfervation

r
e le vice fcrophuleux n'eft pas hors
la portée du mars . J'en avois déja

un exemple à Forges.

XIV.
Ces premiers fuccès porterent la faeur

dire&rice de cet hôpital â mettre aufii
à l'ufage de nos eaux la nommée Car-
pentier , enfant âgée de douze ans
c demi. Depuis plufieurs mois elle

ne voyoit plus de l'oeil droit . Une tache
épaiffe avoit commencé par couvrir la
prunelle ; infenfiblement elle s'étoit
étendue : la cornée blanche s'étoit
enflammée ; l'oeil étoit très - rouge.
Aprés la faignée & la purgation elle
commença à -boire à petites dofes. J 'en
fus inftruit huit jours après. Je les fis
couper avec un quart de lait chaud,
à caufe de la délicateffe du fujet . Elles
purgeoient tous les quatre ou cinq jours,
& ces jours-là. la . malade en rendoit

D vj.
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moins par la diurefe . Comme il n 'était
queflion que de tempérer & rafaîchir
la mafhe des liqueurs , je me fuis abflentr
de tout purgatif pendant leur ufage qui
a duré trois mois.

L'année fuivante une phlyaene, relu•
qua de la petite verole , la mettoit err
danger de perdre l'oeil gauche . Il cotu-
vroit prefqu'en entier la prunelle . Elle
demanda avec empreffement à repren-
dre les eaux. Je balançai d'autant moins
que c 'était en même , temps un remede
propre à achever la dépuration des
mauvais levains que la petite vérole
laiffe prefque toujours après elle . Je les'
fis encore couper avec le lait : elles'
pilèrent comme l'année précédente,
prefque toujours par les urines, quel-
quefois par les (elles . Six femaines ef-
facerent la tache.

X V..
Gratenois , enfant du même hôpital,

âgée de 13 ans , avoit effuyé une petite
vérole, dont la malignité jointe au refus
opiniâtre de tout remede , navoit mite
à deux doigts de la mort. Pendant fa
convalefcence elle avoit effuyé une
Iégere ophthalmie qui s'étoit difiïpée
fans aucun fecours . . Cependant elle
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traînoit toujours une fiévre lente . Un
mois après la guérifon de la premiere
tache à l'oeil droit , il s'en forma une
feconde . L'inflammation étoit grande ,
la tache épaiffe & protubérante , cou-
vrant à demi la prunelle, qui du relie'
étoit obfeurcie par l'inflammation de
la cornée . La malade fouffrit enfin d'ê-
tre faignée & purgée . Ce ne fut pas•
fans peine qu'on obtint qu'elle prît les
eaux minérales. Elle les continua pen-
dant fix femaines . Dès les premiers
jours elle éprouva du foulagement . Au
bout de trois femaines , elle voyait.
Elle avoit feulement peine à fupporter
la lumiere . A la fin , elle n'avoit plus le
moindre mal à l'oeil . Les eaux la pur-
geoient de temps en temps . Elle avait
repris un peu d'embonpoint & d'appé-
tit, mais fans'voracité . La fiévre lente
n'a pas été guérie . Elle a même ce prin-
temps été fujette à quantité de furon-
cles , qui font une preuve d'un refle
de difcrafie dans les fluides ..

XVI.

Marie Engren , de Conteville , âgée
de 1 9 ans, fouffroit depuis trois mois
un vomiffement habituel après le re-
pas . Il étoit caufé par les retards & la
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paucité du fluxc, menfIruel . Il n'avoir'
d'autre goût que celui. des. alimens . Les,
bains des jambes & le vin d'abfinthe-
énulé n'avoient pas réuffi . La malade
avoit la fiévre chlorotique , & tomboit
dans le marafme. Les eaux minérales
ne lui laifferent rien à defirer pour fa
guérifon. Les vomiffemens cefferent
dès les premiers jours . L'appétit fut
très-grand, fans doute moins encore
par l'effet des eaux, que par le fenti-
ment fi naturel des befoins à la fuite
d'un grand épuifement . Elle but envi-
ron un mois. Les eaux minérales paf-
foient par les urines . Quelque temps.
après avoir cef é , les régies reparu-
rent avec leur abondance ordinaire;
& depuis lors, elle fe porte bien.

XVII.
La foeur Catherine , direarice de

notre hôpital des Orphelines , fut au
mois d'Avril 1756 attaquée d'une pe-
tite fiévre continue , qui fe termina le
ciuquieme ou fixieme jour par un épan-
chement de bile univerfel . Elle devint
d'un jaune tirant fur le noir. Un dé-
goût affreux ne céda pas aux purgatifs
doux & réitérés . Les bouillons aperl-
tifs-amers que j'aiguifois chaque jour
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avec un gros de fel de glauber paru-
rent foulager . Mais leur opération étoit
trop lente pour l'impatience d'une per-
fonne que mortifioit l'abftinence de fes
fon&ions. Les urines ne ceffoient d'ê-
tre troubles & fafranées . Je propofai
nos eaux minérales, comme le remede-
le moins difgracieux , le plus sûr & le
plus expéditif. J'en faifois prendre une
pinte tiéde par jour . Je purgeois de hui-
taine en huitaine avec demi-once ou
fix gros de fel d'epfom . L'ufage en fut
foutenu pendant un mois . Il avoit ap-
pellé l'appétit , & éclairci la peau
niais n'avoit pas entiérement fait dif-
paroître la jaunifle . Les eaux paffoient
toujours par les urines ; mais dans la
premiere femaine elles étoient teintes
en jaune , & crues . Par la fuite elles
devinrent plus crues ; celles de la nuit
cefferent d'être fi hautes en couleur,
& tout-à-fait d'être troubles . Après
cinq ou fix femaines de repos, elle re,
commença à boire pendant trois fe-

. maines, & recouvra fa couleur ordi-
Haire .

X VIII.

Mademoifelle de Breteuil du Blaifel
fouffroit depuis plufieurs années des
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cardialgies infupportables, & des mis
graines violentes , fymptômes ordi-
naires du dérangement de l'eftomac.
La difficulté des digeftions & la fré-
quente perte d'appétit accompagnoient
les migraines. M. Boullon , médecin
d'Abbeville lui fit prendre les bouil-
lons amers , & enfuite nos eaux qui
fortifierent l'eftomac , & enleverent
tous ces accidens.

XIX.
Angelique Pibon , de Fretencour;

fouffroit depuis cinq ans une céphalée
habituelle, dont elle accufoit un coup'
de foleil , mais qui évidemment avoitfa
fource dans la foibleffe de l'eftomac, &
l'imperfeEtion des digeftions . Plufieurs•
faignées aux bras & aux pieds avoient
été d'une inefficacité abfolue . Je lui
avois trois ans auparavant confeillé les ,
eaux de Forges . Son chirurgien la fit
entrer à notre hôpital, pour prendre
celles d'Aumale .Elle but nos eaux deus
mois & quelques jours. Pendant les fix
premieres femaines ce fut avec fi peu
de fruit , que tout autre fe feroit dé-
coungé . Tout ce qu'elle y gagnoit,
c'étoit la diminution de fes dégoûts
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fans pour cela retentir d'appétit . J 'opi-
nons à la faire ceffer , quand fur les fins
elle fentit l'eftomac fe fortifier, & la
tête fe dégager à proportion que l'ap-
pétit renaifioit . Les eaux ne paffoient
que par la diurefe , excepté les jours
que je les aiguifois avec le fel de fei-
guette. Elle eft fortie de l 'hôpital avec
toutes les marques d'une bonne fauté
dont elle jouit depuis , fans grand
reffentiment de fes maux de tête.

X X.

Le nommé Bultel d'Aumale fouffroit
de fréquentes coliques d'eftomac ac-
compagnées de hoquets , qui duroient
quelquefois au-delà d'un jour . Les anti-
fpafmodiques n'y pouvoient rien . La
poudre fternutatoireétoit lefeulremede
qui réuffit à les fufpendre feulement pour
quelques heures . 11 but les nouvelles
eaux pendant trois femaines , & s'en
trouva fi foulagé qu'il ne fe reffent plus
que de pefanteurs d'eftomac de temps
en temps . C'eft au ratte , une preuve
que ce vifcere n'eft pas encore enflé-
rement remis de fes délabremens . Les
eaux paffoient promptement par les
urines.
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XXI.

M. le G . . . d'Aumale avoit depuis
dix-huit mois une dartre ambulante,
qui fe portoit tantôt au front, tantôt
à l'un des bras . Elle étoit très-large,
très-vive , & fuintoit abondamment.
Elle s 'étoit fupprimée , & avait peu de
tems après donné naiffance à des dou-
leurs de fciatique peraiguës, àla fin de
décembre 175 5 .Sa renaiffance exigeoit
des remedes propres à adoucir la falure
& l'acrimonie de la lymphe . Le lait
coupé avec la déco&ion de fquine avoit
amorti le feu de la dartre ; mais il avoit
procuré des dégoûts que les. purgatifs
ne purent détruire . Nos eaux avec le
lait n'eurent pas plus d'effet , & l'on
fut obligé de les ceffer au bout de
quinze jours , quoiqu'elles paffaffent
bien, & fans cailler . Après quinzaine
de repos , je fis prendre dix à douze
jours nos eaux pures depuis pinte
qu'a pinte & demie . Elles rappellerent
tin grand appétit . La dartre diminua,
fans cependant s'éteindre entiérement,

xxrr.
Mademoifelle Saunier , d 'Aumale,

fille cacochyme, avoir depuis quatre
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à cinq ans une inflammation habi-
tuelle & cuifante des paupieres , un
larmoyement continuel & une grande
foibleffe de l'un des deux yeux . Par
le confeil de fon Chirurgien elle prit
nos eaux minérales, & fe trouva fou-
lagée. A la feconde année , elle fut
prefqu'entiérement guérie . Ce dont elle
fe louoit le ,plus étoit le rétabliffement
de l'oeil obfcurci. Ces eaux lui don-
noient de l'appétit, & la purgeoient
prefque tous les jours , à ce qu'elle m'a,
appris elle-même.

XXIII.

Elifabeth Gentien, d'Ofigny, âgée
de 23 ans , fous oit depuis quatre ans
des vapeurs accompagnées de rots
d 'ardeur d'eflomac , de conflipation,
perte d'appétit & de diabetes ou flux
fréquent & abondant d'urines crues &
aqueufes. Les boiffons étoient pref-
qu'aufii-tôt rendues que prifes . Depuis
deux mois elle ne vivait que de deux
ou trois petits bouillons qu'elle prenoit
chaque jour avec une repugnance ex-
trême. Elle était d'une trifleffe acca-
blante qui naiffoit du défefpoir de fa
guérifon, & d'une inertie peu ordi-
naire aux gens de la campagne . Ce-

9 0
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pendant elle ne fouffroit aucun dérarc.
gement de la part des régies , & n'a,
voit point de fievre . Elle accufoit pour
caufe de la maladie un échauffement
exceflïf â la danfe , & la boiffon trop
abondante d'eau froide au retour de
cet exercice . Elle ne fe trompoit peut .
être pas trop , s ' il en faut croire le
Doseur Mead , le Dumoulin, de Lon.
dres *, regardant avec Iui cette indif•
pofition comme appartenant au foie *"
dont il falloit rétablir le reffort . Je lui
fis prendre les eaux minérales qui ter .
minerent promptement fa guérifon,En
vingt-huit jours elle vit difparoître tous
les accidens , & partit d'Aumale , avec
un appétit & une alacrité qu'elle n'y
avoit pas apportés.

XXIV.

Une autre fille de Picardie , âgée de
3o ans , attaquée d'une maladie affer
analogue d celle-ci, a pris nos eaux,

# lilas hoc malum maxime corripere dixi, qui
inertes ac defidiofi vitam agunt , & po/lquâm fan-
guinem fr humores accenderint frigidis potionibra
intempeflive' frtim reflinguere folent . Monita ft

preccepta medica, p.93.
ti Ibid,
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mais non avec un fuccès fi confiant.
Il y avoit environ trois ans qu'elle
m'étoit venu confulter pour un flux
d'urines accompagné de cuiffons des
plus vives. Ses urines étoient puru-
lentes . Elle fe plaignoit d'avoir la gran-
de levre gauche livide, très-tuméfiée,
&plus allongée que la droite . Je crai-
gnois que ce ne fuffent des fymptomes
Vénériens ; mais ils n 'étoient rien moins
que cela. Le ventre fe gonfloit tout-à-
coup à la région hypogafirique . Elle
éprouvoit des borborygmes continuels,
des oppreflions, des palpitations, toux
féches, perte d'appétit, elle avoit peu
de régles & de loin en loin . Ces ac-
cidens caraélérifoient pour la plilpart
des vapeurs hyfiériques conjointes à
l'ulcération de la veffie . J'effayai diffé-
rens remedes tels que les bains . le pe-
tit lait, les faignées , les inje&ions dans
la veffie , les bouillons amers , fans au-
tre fuccès qu 'avoir diminué l'acrimonie
des urines, rétabli la lévre dans fon état
naturel, & diminué la fréquence des
gonflemens de l'abdomen . Un Chirur-
gien me fuccéda, & pendant deux ans
l'accabla de faigne'es, de purgatifs, de
vermifuges & d'amers . Cependant elle
m.aigrifloit de jour en jour, & fe mit
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à cracher le fang de temps en temps.
Je fus obligé de la mettre au lait pour
toute nourriture. La maigreur diminua;
mais il s'en falloit qu'elle fût guérie.
L'année fuivante , je la fis venir à Au-
male. Elle étoit en retard de plufieurs
mois : je la préparai par la faignée au
pied & la purgation. Elle fe fit appor-
ter nos eaux . Elle les rendoit fur le
midi dans les premiers temps, mais
par la fuite elles pafferent plus libre-
ment, augmenterent fon appétit, &
provoquerent les mois , de maniere
que depuis plufieurs années elle ne les
avoit eu fi abondans, Ses oppreflious
diminuerent, & la touxfe calma ; mais
il lui ref}oit une fiévre accompagnée
de mal de tête & d'infomnie , qui me
força d'interrompre les eaux, pour la
mettre au quinquina marié avec le lau-
danum. Il guérit la fiévre. Les eaux
n'en produufirent qu'un effet plus filin
Au bout de fix femaines elle partit con-
fudérablement foulagée ; mais cette tré-
ve n'a duré que trois mois , après lef-
quels s'étant remife entre les mains de
fon Chirurgien , je l'ai perdu de vue.

X X V.

Saint•Honoré, foldat au régiment de
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Normandie, âgé d'environ vingt ans,
avoit fait débauche de vin , cidre &
eau-de-vie , au retour d'une fiévre in-
termittente . Yvre , il étoit refl:é par un
temps froid & pluvieux couché fur la
terre . Le retour de la fiévre fut le pre-
mier fruit de fon intempérance . Elle
étoit quotidienne. Succéda bientôt le
flux de ventre féreux , la bouffiffure
univerfelle, l'enflure oedémateufe des
jambes & des cuiffes , le gonflement
flatulant du bas ventre , la paucité des
nrineshautesencouleur .11 arriva à peine
.à l 'hôpital d'Aumale ; il avoit l'air hébé-
té, les yeux égarés, la prunelle fort dila-
tée , une pente invincible au fommeil
'hors le temps de fa fiévre . Il déliroit tou-
tes les nuits pendant l'accès qui arrivoit
fans friffon . Je craignois l'hydrocépha-
le : je lui fis ouvrir deux fois la veine au
bras , & purgeai doucement . Je le mis
enfuite , pendant huit jours aux bouil-
lons anti-fcorbutiques apéritifs . La fié-
vre fe ralentit un peu, le délire ceffa,
mais la fomnolence & l'enflure s'opi-
niâtroient . Je lui fis prendre nos eaux
minérales aiguifées de fix grains de
nître . Une diurefe abondante di fripa
d 'abord la cachexie , enfuite le flux de
ventre . Alors l'appétit commença à re-



96~

	

DISSERTATION
naître plus fort que je ne le defirois;
la prunelle fe retrécit , la fomnolence
& le délire cefl'erent , mais non la fié.
vre. Les accès étoient feulement moins
violens & de moindre durée . Au bout
de dix-neuf jours d'ufage de ces eaux,
n'ayant plus à combattre qu'une fiévre
modérée, je crus que le quinquina fe-
roit autant de bien qu'il auroit fait de
mal dans les premiers temps . Je le don.
nai en décoElion tous les foirs, à la
dofe de deux fcrupules avec douze
grains de cafcarille . Cependant je fis
continuer l'eau minérale jufqu'à la fin
du mois . Le concours de ces remedes
a produit une guérifon plus prompte &
plus sûre que je n'aurois pu l'efpérer
par toute autre pratique.

XXVI.
M. L. C . D. S . M. âgé de quarante•cinq

ans , fouffroit depuis deux ans des atta-
ques de rhumatifme goutteux aux jaco-
bes. Les malléoles s'enfloient . Toute

.1a jambe étoit douloureufe . Ce rhu-
mathifine délogeoit de temps en temps,
pour fe jetter fur l'eflomac affoibli de-
puis dix ans par de petits excès habi-
tuels de vin . Il y caufoit des coliques
aiguës. Au mois d'OIobre 1756 3 une

de
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de ces coliques fut accompagnée de
fiévre continue pendant plufieurs jours.
Succéda l'enflure oedémateufe des jam-
bes & des cuiffes en partie . Elle étoit
confidérable, & menaçoit de faire des
progrès rapides . La peau étoit fine &
luifante . La paucité des urines faifoit
craindre l'afcite fin ordinaire des en-
fans de Bacchus . Le hazard m'ayant
conduit chez lui , j'infifl•ai fur la nécef-
fité de prendre les eaux minérales ,
pour fortifier l'eflomac , & le mettre à
l'abri de nouvelles infulte,s , & tâcher
d'aiIleurs de difiïper l'enflure . Mefiieurs
Hecquet & Vrayet, médecins d'Abbe-
ville , les lui avoient déja confeillées.
Malgré l'antipathie la plus forte & la
plus invétérée pour l'eau , il acquiefça
d'en boire tous les matins quatre petits
gobelets de quatre â cinq onces . Je fis
dans les quatre ou cinq premiers jours
ajoûter au premier gobelet fix grains
de nitre. Elles pafferent rapidement
par les urines , entraînerent l 'enflure
en dix-huit jours au plus, & donnerent
une faim canine que le malade n 'avoit
éprouvée depuis dix ans . L'appétit s'eft
foutenu depuis ; cependant le malade
a encore éprouvé des coliques, mais

E
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dont quelques excès font foupçonnés
d'être les caufes.

XXVII.

Une homme de cinquante & quel-
ques années , fujet à l'épilepfie , fouf-
froit depuis dix ans la gravelle & les
douleurs de néphrétique les plus hor-
ribles . Les attaques revenoient tous
les trois ou quatre mois . Elles étoientfi
violentes, que ne trouvant de foulage .
ment que dans le bain , il y refloit ph;-
fleurs j ours de fuite, ne quittant le bain
que cinq à fix heures par jour, â dif-
férentes reprifes . Il fui eft arrivé plus
d'une fois de mordre de rage les cer-
cles de la baignoire , & les éclater,
L'inutilité des apéritifs ordinaires l'a-
voit engagé à avoir recours aux eaux
de Forges ; mais il auroit fallu les pren-
dre fur les lieux , & le malade ne pou.
voit s 'abfenter d'Aumale. 11 les prit
deux étés fans foulagement . Au mois
de Juillet 1756, il effaya celles d'Au-
male ; & jugeant tant par la facilité de
les rendre , que par l'éloignement des
paroxifmes qu'elles lui faifoient bien,
il les continua fans interruption juf•
qu'aux fortes gelées du mois de Dé-
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cembre . Il paffa l'hiver fort tranquille ,
& une partie du printemps . Au com-
mencement de Mai , il effuya une at-
taque violente avec fuppreflion totale
des urines pendant trente-fix heures.
11 but une bouteille de la Bourbonne ,
& demi-heure après fes urines coule-
rent à plein canal, fans douleur, ex-
cepté au premier jet . Il s'étoit écoulé
onze mois entre cette attaque & la
précédente. Le Chiru ► gien qui a plus
fouvent occafion de voir ce malade
que moi, a obfervé que fes accès d'é-
pilepfie font plus fréquens , mais point
violens . Ce font feulement quelques
agitations convulfives , & quelques
clameurs fans écume & fans chute.
On ignore fi ce mal eft ou non anté-
rieur à la gravelle . C'eft fur quoi le
malade fe tait.

Il réfulte de cette obfervation que
nos eaux font très-bonnes polir dé-
truire la gravelle , & les fymptomes
qui l'accompagnent . Mais en conclu-
rai-je que loin de foulager l'épilepfie,
elle en multiplie les accès ? L'obfer-
vation femble l'infinuer. C'eft matiere
à plus ample examen.

Il eil certain que la fuppreffion d'u-
E ij
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rine peut caufer l'épilepfie (a) ; or il
il n'y a pas lieu de conje&urer qu'un
remede qui rétablit la liberté des uri-
nes , augmente & multiplie les accès
de cette efpece d'épilepfie fympathi-
que, parce que l'effet ne fe multiplie
pas fans caufe. Il n'eft donc pas vrai-
femblable que celle de ce malade doive
fa naiffance à la néphrétique ; car nos
eaux auroient dû la diminuer , ou tout
au moins la laifl'er dans fon état pri-
mitif. J'ai bien plus lieu d'augurer que
cette affe&ion eft idiopathique, & je
fuis bien éloigné de profcrire l'ufage
dés eaux minérales indiftin&ement
dans toute l'épilepfie fur la foi d'une
feule obfervation . Je n'ai pas de peine
à croire que l'épilepfie efentielle foit
rébelle à cette efpece de remede ;
mais en même tems l'expérience m'a
appris à Forges combien les eaux fer-
rugineufes font falutaires dans celles
qui dépendent du vice de l'eftomac ou
de l'uterus , & ce fera toujours fans

(a) Venenum efi urina : in ifchurid enim re-
tend , vel ad duos dies , fi in cerebrùrn ferpit,
facit epilepfiam. Joannis Hautini Obferv . in
J4 llerii, cap . 39 , de hydrope. p . 3 o3 .
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crainte que je les confeillerai dans ces
cas .

XXVIII.

Une fille de Io ans environ , d'une
conftitution ferme & robufle, fouffroit
depuis un an une fuppreffion de mois.
Elle n'éprouvoit aucun des accidens
qui accompagnent cet état . Ses cou-
leurs étoient belles & naturelles ;
elle avoit feulement effuyé dans les
premiers mois une agitation convu!-
five dans le bras gauche . Cet accident
s 'étant renouvellé un an après , fon
chirurgien la faigna plufieurs fois au
bras & au pied . Ces fecours donne-
rent quelques femaines de tréve, après
lefquelles les convulfions recommen-
cerent plus fort que jamais à la main
droite. La malade fentoit d'abord un
engourdiffement dans tout le bras , en-
fnite un élancement dans le pouce . A
cette douleur fuccédoit promptement
un tremblement violent de tout le
bras, qui durait quelquefois une de-
mi.heure , quelquefois deux ou trois
minutes . Souvent ces convulfions s 'é-
tendoient jufqu'à la joue. Il ne lui eft
arrivé qu'une fois ou deux de perdre
connoiffance pour une minute feule-

E iij
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ment. Il reloit dans le bras un en=
gourdifement habituel, & des con-
vulfions à l'oeil & aux mufcles de la
joue . Les grandes attaques fe réité-
roient plufieurs fois pendant un jour
ou deux, & laiffoient enfuite des fe-
maines d'intervalle . L'ennui de deux
mois de ces alternatives la détermina
à confulter . Elle s'adreffa d'abord à
un médecin qui féjournoit à Aumale,
Il la menaça d'hydropif e . Elle vint fort
effrayée m'apporter cette confultation,
& la frayeur me rendit témoin d'un
leger accès . J'imaginai que les vers
pouvoient avoir autant de part à ces
mouvemens fpafmodiques que le retard
des mois . Je purgeai la malade avec les
vermifuges . Elle n'en rendit point . J'in•
filai plufieurs jours fur l'ufage de l'infu•
fion de femen-contra avec la rhue . Elle
rendit onze lombrils dont deux étoient
rouges . Cependant les convulfions ne
diminuoient pas . Je fublituai la poudre
de guttette aux anthelmentiques ; je
confeillai les bains : les convulfions di•
minuerent : enfin je portai mes vues
fur le rétabliffement du flux menf1ruel,
& fis boire nos eaux pendant un mois.
Les convulfions difparurent, pour faire
peu après place aux régies . Elle a
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joui d'une bonne fanté depuis.

Cette obfervation prouve que nos
eaux font également efficaces & dans
les affeaions hyftériques, & dans les
maladies fpafinodiques . Je crois qu'on
peut ranger cette maladie dans la claffe
des épilepfies fytnpatiques, foit qu'on
en accule les vers foit qu'on la rap-
porte à la fupprelion des alois.

XX IX.

Magdeleiné Caton , âgée de 17 à
18 ans, fouffroiten 1755, des retards
des fecours ordinaires , qui , après
quelques Mois i lui avoient caufé une
fiévre continue ardente. Il lui étoit
rené de cette maladie des étourdiffe-
mens violens , qui un mois après ,
furent fuivis d'une rechute. auffi ter-
rible que fon premier état. Elle guérit
cependant, niais il lui demeura une
céphalée habituelle , avec affoupiffe-
ment & vertiges . Elle fut dans cet
état près de deux mois, les faignées,
les cantharides à la nuque , les lave-
pieds n'y apporterent pas le moindre
foulagement . Je lui fis prendre les eaux
minérales pendant fix femaines : peu-à.
peu les maux de tète & les vertiges
~e difiiperent ; elle recouvra l'appé-

E iv
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tit . L'apparition des régies mit le fceau
à fa guérifon.

XXX.

Louis le Gendre , d'Aumale , âgé
. d'environ 3 5 ans , fe plaignoit depuis
cinq ans de coliques , dont le fiége

.étoit dans la région iliaque droite.
Vers , la mi-Août 1756, ces coliques fe
renouvellerent avec une continuité
défefpérante , accompagnées d'une fié .
vre irrégulière . Le ventre était plat,
niais dans une tenfion fpaflique ; l'ef
tomac & tout le bas-ventre fenfible,
fur-tout du côté droit , depuis l'hypo-
condre jufqu'au pubis . Le ventre corn-
mençoit à faire le tympan , & étoit tra•
vaillé de borborygmes , dont le roulis
étoit fenjible à la main comprimante.
La faignée , les minoratifs , les cal-
mans , les carminatifs , tout fut em-
ployé inutilement. Dans le cours du
traitement le malade fe plaignit de
gonflement au bas de l'hypocondre
droit . II y fentoit, difoit-il , quelque
chofe remuer . Je foûpçonnai le tænia,
Les vermifuges échouerent . Je vis de
jour en jour mon malade tomber dans
le marafme : la moindre nourriture
pefoit . Les rots étaient frécquens, les
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naufées continuelles . Un hoquet fui-
voit les efforts pour le vomiffement.
Un flux de ventre de diverfes couleurs
diminuoit ces accidens . La cornée jau-
nifl'oit . Je crus voir les fignes d'une
colique hépatique . Je fis prendre l'eau
de la Bourbonne pendant un mois, à
la dofe d'une pinte chaque jour, & fix
gouttes de la teinture anodine de Sy-
denham tous les foirs . L'eau minérale
paffoit affez bien , mais paroiffoit un
peu aigrir les douleurs ; du moins ne
diminuoit-elle pas les fymptomes. Il
mourut quelques mois après . L'ou-
verture du cadavre m'apprit , & com-
bien je m'étois trompé , & combien
il m'étoit difficile de ne pas errer
dans mes conje&ores. C'était un car-
cinome ulcéreux qui occupait tout le
caecum & une partie du grand épi-
ploon, qui y était adhérent . Il étoit
caufé par la préfence de fix noyaux clé
prunes fort aigus que j'en tirai.

Cette obfervation nous inflruit que
les débilités d'eftomac & les hoquets
qui ne font pas des affeaions idiopa-
thiques de ce vifcere , ne font pas'cu-
rables par nos eaux, ou ne Te feroietist
-qu'autant que ces eaux auroient prife
fur la calife fympathique . Je fuis fur-

Ev
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lies
pris que dans le cas préfent , e es
n'aient pas fait tout le mal qu'ell la
de voient faire . Je dois fans doute à u
teinture anodine la correaion des do '
leurs qu'elles devoient irriter.

XXXI.
Une fille de 48 à 49 ans , quitte des

régies depuis un an, fe plaignoit,d'un
afoupifl-ement continuel, d'un mal-
aife général, d'impuiftance & d'iner•
rie à tout mouvement , de maux de
tête gravatifs habituels , de dégoât,
Une dartre fe joignit à ces premieres
indifpofitions. Elle occupoit toute la
vulve & le périné . Les grandes & pe-
tites lévres étoient parfemées de phlic•
'erres comme éréfypelateux , defquels
fuintoit une humeur fort âcre , qui
caufoit des prurits extraordinaires.
Elle but nos eaux pendant vingt-cinq
jours , fe baffinant la partie malade
avec la même eau , & fut guérie fans
retour.

xxxlr.
M. I'Abbé Maillard, âgé de a ; ans,

'rainait depuis plufieurs années une
vie languiffante. Des douleurs depoi
trine , une petite toux récite, un crz-
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chement de fang à la fuite des fatigues
immodérées d'un préceptorat de peu-
fion m'avaient fait craindre la phthifie
pulmonaire . Je f'avaiernis à l'ufage dtt
lait coupé avec les ir f'tifione- vulnérai-
tes.léln charlatan m'avoit fnccédé. Ses
drogues avaient entiérenieirt délabré
l'eftemac . Je perdis cè malade de vue.
L'année' fuivantè Ml« 4e Baie-du-Val
& de la Rocher, célébres pratkiens, de
Rouen , apperçurent une obflru&ion
au foye. Le malade revint en vacance.
Il ne pouvoit fupporter la moindre
nourriture folide , fans éprouver les
douleurs d'eftomac les plus vives, ac-
compagnées quelquefois de fiévre . Il
ne vivoit que de' fort peu de foupe.
L'obflru&ion étôif palpable au petit
lobe . Je tentai ly iifage des eaux miné-
rales , qui a .6ierit éfé eonfeillées par
les médecins de Rbttei'i ; mais la débi-
lité de la poitrine me parut avoir be-
foin du corre&if du lait chauffé au
bain-marie . Elles ne paf oient pas, J'a-
bandonnai le lait , & fis prendre nos
eaux pures à la dofe de quatre onces ,
le premier jour , augmentant par dé.
grés . Cette méthode réufiit . Peu-à-peu
refl:omac fe fortifia au point de faire
fentir des befoins prelfans. La nour-

E vj
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riture ne pefoit plus ; la moitié d'un
bon poulet n'étoit rien de trop pour
chaque repas . L'obifruaion paroifl'oit
diminuée. Il ne but qu'un mois & quel.
ques jours n'excédant jamais une pinte.
Il eût été à fouhaiter que la faifon &
fes devoirs lui eitf ent permis de con .
tinuer plus long-temps . L'imperfelion
de, fa guérifon l'a mis dans le cas de
la rechute , à ce , que j'ai appris.
t

	

.
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SUR LES EAUX D' AUMALE : IO9

SUITE,
DES

OBSERVATIONS . ..
Sur les effets des nouvelles Eaux minérales

d'A umale: r

1.

LE 22, Juillet 17570 M. l'Abbé Ri-
gault , Séminarifte de S . Nicaifer

de Rouen , fut faiff d'un grand mal à la
tête , à l'eflomac , aux reins-, avec'
perte d'appétit , fiévre &, yotY'ilemept.
coptinuel des alimens . La fiévre ne
dura que trois jours ; mais les autres
accidens fubfiflerent, fans qu'on fe mît
en peine d'y remédier . Le 3 Août on
s'apperçut d'une jauniffe univerfelle&
tirant fur le verd. Les urines paffoient
difficilement, en très-petite quantité';
épaiffes & prefque couleur de caffé.
Les excrémens étoicnt blancs , les dou-
leurs d'eflomac s 'étendoient vers l'hy.
pocondre droit, le vomiffement s'opi•
uiâtroit . Confulté le 6 Août, je fis

.,,,
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prendre dès le fept nos eaux minérales:
elles emporterent le vomiffefnent dès
le premier jour, quoiqu'elles euffent
peine à percer. Pour les rendre plus
diurétiques , j'ajoûtai chaque jour au
premier gobelet un gros de fel végé-
tal, pendant la premiere huitaine : ce
qui régit de ntaitiere que le troifieme
jour la miiturition étoit continuelle &
abondante ,• & l'appétit parfaitement
rétabli . Je purgeai le einquieme jour
avec file gros de fel végétal . Les excré-
mens devinrent noirs & de confit.
tance ordinaire. Les urines , quoique
rendues ttès-pr'ompten ent,. portoient
encore tin teinture errangét tFée,J
foncée pendant1ëjour & conlinuoienl
d'être turbulentes &brunes tariuif .Ce•
pendant le teint s'éclairciftoit clé j
en soeur . Au douziéme il `i9'éfbit ph
clueftiôn ct'i&ere . Les urinés firr nt è
tripes la nuit f & crues le matin , aprii
l'u1' ge des eaux. Je les fis' Continuer'
ivirfgt-fix jours , farts autre incon é-
raient qu'un' appétit vorace . Le ventre
s'a tenu libre, fans diarrhée.

u.
r M. Quentin , Avocat art préfidiat
d'Abbeville, avoit perdu l'appétit der

SUR LÉ EAUX D'AVMALE. 1 t t
puis un an & plus. Depuis cinq mois
fur-tout il éprouvoit des violentes cc»
tiques d'eftomac , accompagnées de
fréquens vomiffemens & d'une pefan-
teur habituelle des di efliot}s . Ces fyttt-
ptomes l'engagerent à tenter l'effet des
eaux d'Aumale+, le t t Août 1757. Il
fe propofoit de ne les prendre que.
pendant huitaine . Les premiers fuccès
le firent continuer jufqu'att ItSeptent-
bre. Dans les premiers jours , oetre
qu'elles paffoient bien par les urines•,
elles ne manquoient pas de purger au-
tant & plus qu'une médecine , farts
tranchées & fans abbatement des for-
ces. Ces évacuations de matieres ,
tantôt glaireufes , tantôt bilieufes , tan-
tôt atrabilaires- & gluantes , ont duré
-environ une huitaine , & ont contri-
bué au rétabliffenient de I'appétit, &
des dieeftions . Le foulagement eft fi
confiderable, qu'il paroît n'avoir ries

défirer que la continuation de cette
fauté j`'.

* Cette Obfervatioi# a été fournie par lé man
lade même. Les eaux ayant encore un peu purgé
fur les finis , on a aidé cet effort de la nature avec
trente grains de rhubarbeliée avec le favon blanc.
Ce legger purgatif-a achevé d'entra iiner le telle
files faburres .
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III.

Madame d'Halluin d'Odique ; de
Montreuil-fur-mer , fe plaignoit de.
puis plufieurs années de maux d'eflo.
mac, accompagnés de vomifemensha.
bituels après le repas. Les eaux de For.
ges l'avoient guérie ; mais depuis deux
ans, il . lui refloit des péfanteurslorsde
la digeflion , & une fiévre irréguliére
accompagnée de maux de tête, que
ces eaux n'avoient pu entiérement dif
fiper.Elle a efï'ayé celles d'Aumale vers
la fin d'Août 1757 . Elle s'en efl trou.

...crée très-bien , & mieux que de celles
de Forges , qui , l'an dernier , lui
avoient caufé la fiévre continue à la
fin . de fa feconde faifon *.

I V.

Monfieur l'Abbé Damiencour , Sb-

* Cette Obfervation a encore été fournie par
.1a malade même. Les eaux ne m'ont paru pro-
duire d'autre effet fenfible , que l ' abfcnce de la

`flévre & du retour périodique du mal de tête.
Le fommeil étoit auffi meilleur . L'appétit n'a

oint augmenté . Les digeflions fe faifoient bien.
"

oint
corps dl demeuré libre ; les eaux paffoient

facilement par la diuréfe.

SUR LES EAUX D'AUMALE . II>
minarifl:e de Rouen, étoit attaqué de ré-
tention d'urine depuis quelques mois.
Elles charioient des fables,couloient en
petite quantité, avec douleur aux lom-
bes , tout le long du trajet des ureteres,
& cuitons dans l'urétre . MM . de Bois-
du-Val & de la Roche, célébrees pra-
ticiens de Rouen, lui avoient confeil-
lé la faignée , la purgation , les bains,
les tifanes apéritives chicoracées , &
enfuite les eaux minérales de Saint-
Paul . Il vint me confulter, & je lui
confeillai d'exécuter ce qui lui avoit
été prefcrit ; il but enfuite pendant
deux mois nos eaux minérales avec le
fuccès le plus marqué . Je le purgeois
de mois en mois avec deux onces de
manne, deux onces d'huile d'amandes
douces , & deux gros de fel de tartre;
ce fel trituré avec l'huile formant une
efpece de favon très-diurétique & très-
adouciffant. Les eaux minérales ont
charié jufqu'à la fin beaucoup de fa-
bles ; ce qui me fait juger que la
fource n'en efi pas tarie , & que ce
jeune homme fera obligé de revenir
l'an prochain , pour prévenir les re-
chutes , & peut-être la gravelle ou
la, pierre , qu'une fi grande quantité
de matieres fableufes n'auroient pas
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manqué d'engendrer . Au relie , il ne

fouffre plus de douleurs lombaires, &
fes urines ont un libre cours.

V.

Le fleur Lefèvre , de Coureaux;
avoit fouffertvers la mi-Mai un vomiffe.
ment de fang confidérable, qui l'avoit
jetté dans un épuifement affreux . Je le
vis quatre jours après . Il avoit de la
fiévre , de l'altération , de l'oppref-
fion à l'eflômac, qui cependant étoit
mollet ; la langue p teufe & brune,
les déjetions noires, gluantes, comme
de la poix fondue, & d'une odeur in-

fupportable , l'haleine forte . J'obfer-
`►ai un peu de gonflement au petit lobé
du foye . Le bouillon le plus leger étouf.
Toit : Ces fortes de vomiffemens décrite
par Hippocrate fous la dénomination
de maladie noire ne font autre chofé
chue la rupture des vaiffeaux courts de

l'eflomac. Mon indication préfente
étoit d'arrêter l'hémorragie , qui fe ré .
étoit encore ; de cicatrifer les vail.

-Leaux rompus, & d'arrêter les progrès
d'une fiévre , qui , par la flagnation &
la putre'faélion d'un fang extravafé,
patte d'ordinaire rapidement au det-
nier dégré de la malignité . La faignéë

SVR LÈS EAUX D'AUMALE . I I
lu bras , le petit lait , les limonades
minérales avec l'eau de Rabel & le
fucre bus copieufement la fréquence
des lavennens, les minoratifs de cafre
avec la crame de tartre fouvent répé-
tés prévinrent le danger. Cependant
la foiblef e fubfifloit , & le malade ne
pouvoit réparer fes forces, parce que
les nourritures même liquides l'étouf-
foient. Il mangeoit à peine deux onces
de pain chaque jour . Un mois après fa
maladie je lui confeillai de prendre nos
eaux minérales . J'y trouvois un pro-
phylaflique contre la jauniffe & l'hya
dropifie , fuites ordinaires des grands
épuifemens de cette nature . Je les re-
gardois d'ailleurs comme un excellent
'tonique propre à réveiller le reffort
des fibres de l'eflomac , un délayant
capable d'entraîner les relies de la pu.
tridité fanguine, & un fondant fuffi-
fant pour lever les embarras de la
veine-porte , qui fouffre toujours dans
ceux qui font attaqués de la maladie
noire *. Je ne fus point trompé , dans

* La maladie noire noire & les hémorrhoïdes
ont une origine commune, l'embarras foit da
tronc, foit dei rameaux de la veine-porte, L'iuG
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mes efpérances . Il but à petits c oui)
de quatre onces. Il ne paffa jamais huit
gobelets pendant trois femaines . Ce
peu lui fuffit pour réveiller l'appétit,
réparer les forces, & éclaircir le teint
-qui étoit demeuré livide & plombé.
J'ai cependant appris que deux mois
après il avoit fait une rechute, parce
que mangeant beaucoup , & n'ayant
pas eujla précaution de fe faire faigner,
la nature fe difpofoit fans doute à le
délivrer de la furcharge par un nou•
veau vomiffement , fuivant cet axio•
me inconteflable d'hydraulique : Les

_fluides coulent oû ils trouvent le moins de
r?//1ance.Le chirurgien qui le vit à cette
rechute , lui perfuada que les eaux lui
avoient fait beaucoup de mal ; & re-
gardant le vomiffement de fang com-
me le produit d'un dépôt enkiflé de

. fang caillé, il fe propofa de le réfou.

peélion anatomique ne démentira jamais cette
vérité. Si les vaiffeaux hémorrhoïdaux réfiftent
moins que les vaiffeaux courts de l'eftomac, il
n'y a point de vomiffement de fang : s'ils rétif-
tent plus, on a toute raifon de le craindre . Le
nature refoule d'un côté ce qu'elle ne peut éva-
cuer de l'autre. Auffi voit-on louvent desfuppref-
dons d 'hémorrhoïdes fuivies de la maladie noire,

S UR LES EAUX D 'AIdMAL>ft : 117
dte par les bains . Rien n'étoit fi pro-
pre à rappeller les accidens, par la ra-
réfa&ion du fang & la fauffe pléthore
qui en dl la fuite . Auffi le malade ne
fe trouva-t-il pas bien de cette métho-
de, & ceffa promptement . Cependant
il en fut quitte cette fois pour un flux
de fang noir , fans autre accident no-
table . C'étoit peut-être un flux hémor-
rhoïdal . Je n'ai pu m'en affurer . J'au-
rois defiré que ce malade eût repris
nos eaux minérales , & les eût conti-
nuées long-tems à petite dofe . C'étoit
le moyen le plus fûr de guérir dans un
cas de beaucoup moins grave que le
premier . Les fuccès de la premiere ma-
ladie étoient de fûrs garants pour la
feconde ; mais je n'avois plus la con-
fiance , & le Chirurgien avoit fait une
impreffion trop défavorable.

VI.

Madame St*** , Religieufe Jacobine
du couvent d'Aumale, âgée de 37 ans,
a fait , il y a deux ans , une chute
dans un tems critique . Le faififfement
caufa à l'inflant la fupprefiïon . Depuis
lors les régies paroiffent à tems mar-
qué, mais en petite quantité . Dès les
premiers mois elle s'apperçut d'un
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cedéme aux jambes . Il augmenta afea
rapidement , & conduifit à la leuce-
phlegmatie , la jaunifl'e & perte d 'ap•
pétit . Infenfiblement l'afcite fe forma.
Les jambes & les cuiffes étoient mont•
trueufes , & le ventre fi ballonné,
qu'elle ne pouvoit ni plier les jarrets,
ni prefque faire une inclination de
corps . On tenta inutilement des tifa-
nes apéritives, le fafran de mars . Les
bols hydragogues n'entamoient qu'a
grande peine, & faifoient peu d'effet.
On eut recours aux eaux minérales,
comme remede de défefpoir . Il devint
un remede de falut ; mais il fallut bien
du courage. Dans les premiers jours
de chaque faifon, elles eurent beau-
coup de difficulté à percer. La boue
fifl'ure même augmentoit confidérable•
ment ; mais infenfiblement elles ont
pris leur cours avec tant d'abondance
qu'on en rendoit plus qu'on en avoit
pris . Au milieu de la premiere faifon
la malade fe plaignit de douleurs ai-
guës dans tous les membres , & dans
le bas ventre, ce qui fut fuivi jd'une
diarrhée , qui foulagea confidérable-
ment. Durant l'intervalle qu'on mit
entre les deux faifons , il y eut un flux
abondant d'urines . Depuis la fin de la

SUR LES EAUS D'AUM4>lr! . II

reprife l'hydropifie eft entiérement dif-
fipée , l'appétit eft très-bon , les régies
font un -peu plus abondantes , & pa-
roifent vouloir fe rétablir dans leur
état ordinaire * .

v1I.

Une fille de l'hôpital des Orphe=
lines d'Aumale, âgée de Io ans , por-
toit depuis trois mois des tumeurs fcro.
phuleufes au col . Elles étoient & très–
greffes & très-dures . Toutes les glandes
étoient obftruées . Je lui ai fait prendre
les nouvelles eaux tout l'été à la dofe
d'une pinte chaque jour. La réfolution

* Nos eaux minérales ne font point un remede
fpécifique pour toutes les hydropifies . On ne
doit rien s'en promettre dans celles où les vif-
céres fydérés, ou des fuppurations internes , ou
des obftruaions fquirrheufes ou carcinomateu-
fes, ne laiffent aucune reffource à l'art . Dans ces
cas-là tous les remedes font impuiffans ; niais
l'expérience de la guérifon de plufieurs hydre.
piques nous donne auffi lieu d'efpérer qu ellet
réuffiiront toutes les fois que les vifceres feront
fains, & qu'il n'y aura pas de fiévre heé igue.
Elles font alors un diurétique plus pniffant que
les remedes officinaux . D'ailleurs il ef ailé d'y
en marier quelques-uns , fur-tout les fels neutres,
fi l'indication l'exige .
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s'efl faite fans autre fecours, & Phu.
coeur s'en évacuée par les oreilles,
Cet écoulement a prefque entiérement
emporté l'engorgement des glandes,
L'effet des eaux a été foutenu par des
purgatifs fondans de quinzaine en quin-
zaine.

Le nommé Louchet, du village de
Bretencour en Picardie, fujet à la ré-
tention d'urine caufée parla gravelle,
fe dit guéri de fes douleurs néphréti-
ques & des rétentions par l'ufâge qu'il
a fait des nouvelles eaux pendant un
mois .

IX.

Màdemoifelle Beuvain, d'Aumale, ,
avoit fouffert au mois de Septembre
1756, l 'opération de la taille . M. Co-
lignon , d'Amiens , très-habile litho-
tomifle , avoit fait Fextradion d'une
pierre pefant quatorze onces & deux
gros. On fent bien que l'extra&ion
d'un calcul fi confidérable 'a pu fe
faire fans la deflru&ion totale de l'ure-
tre & d'une partie du fphiner de la
veffie , qui l'un & l'autre font tombés
en fuppuration & en mortification . Cet

incon-

SUR ' LES EAUX D'AUMALE. I1I

inconvénient, 'quoique très-grave, au-
toit été fupportable, fi à l'incontinence
des urines ne s'étoit joint leur acrimo-
nie . Elles ont continué de charier des
fables qui fe dépofoient au paffage ,
& s'y incrlafloient de maniere à caufer
des gerfures & des rhagades les plus
douloureufes . Ces fables s'enlevoient
par écailles, comme une couche plâ-
treufe. Pour en diminuer la quantité,
je fis prendre les eaux d'Aumale . Les
urines devinrent moins bourbeufes ,
& moins cuifantes . S'il arrivoit encore
que leur âcreté troublât le repos de
la nuit , un gobelet d'eau minérale
rappelloit fûrement le fommeil . Cette
eau avoit auffi diminué la fureur des
hémorrhoïdes dont la malade étoit
cruellement travaillée . Elle a rendu
pendant l'ufage de ces eaux une por-
tion fquammeufe de pierre, qui s'étoit
apparemment formée depuis l'opéra-
tion du quatre Septembre . Elle étoit
allez confidérable pour former le noyau
d'une nouvelle pierre . La malade fouf-
fre beaucoup moins depuis ; mais elle
n'efl pas entiérement quitte des diipo-
litions graveleufes.

X.
Un homme de Realcamps , âgé de

F

VIII.
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40 ans , d'un tempérament robufle
mais ruiné par l'intempérance, fe plai•
gnoit de perte d'appétit, de péfanteur
des digeflions, rapports, borboryg-
mes , & fur-tout pareffe excefïive &
douleurs du bas-ventre . Il étoit du
telle pâle & bouffi . Je me promis quel.
que foulagement de la part de nos eaux
minérales . Il les prit pendant dix jours
fans autre fu ccès qu'un meilleur appé-
tit , & moins de péfanteur des digef .
tions . Mais les douleurs & la pareffe
du ventre s 'opiniâtrant , il n ' eut pas
la réfolution de continuer.

XI.

La nommée Monnier, de Zanthieux;
avoit depuis quatre mois une fuppref-
fion de régies , avec la fiévre chloro-
tique, Les fecouffes d 'une voiture fort
rude pendant quinze lieues avoient
ajoûté à tes premiers maux un vomif-
fenlent habituel & des douleurs aiguës
dans tout le bas-ventre . Les urines
étoient en petite quantité , fort enflant.
mées avec un nuage . La région hypo•
gaftrique étoit très - gonflée , & plus
filfceptible de douleurs que toutes les
autres parties . Une légere faignée au
bras , quelques lavemens , une purga-
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fion & huit jours d'ufage du quinquina
avec la rhubarbe , à la dofe de- huit
grains chacun pour chaque jour , la
mirent en état de fe rendre à Aumale.
Elle y but les nouvelles eaux avec
tant de fuccès , que je la renvoyai
parfaitement guérie au bout de quinze
jours.

Les habitans de Forges prétendent
que leurs eaux minérales tuent le ver
plat ou folitaire . J'ai eu lieu d'obfer-
vcr le contraire chez une dame de
Saint-Valeri en Caux, que ce furieux
infe&e tourmentoit cruellement , &
qui prit à Forges les eaux minérales
pendant fept femaines, l'année 1756.
Nos eaux minérales m'ont fourni cette
année une nouvelle preuve de l' inef-
ficacité des eaux ferrugineufes contre
ce terrible animal . La dame Molé , de
Morvilliers , fouffroit depuis long-
temps des dérangemens d'eftomac ,
des coliques , des vomiffemens qu'elle
ne foupçonnoit pas devoir rapporter à
cette caufe. L'extenfion des douleurs
dans l'hypocondre droit, & le gonfle-
ment de cette partie lors des grandes
attaques , me parurent des figues peu

F ~j

XII.
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.équivoques de la préfence du tænia:
L'éjeaion des portions cucurbitairesy
mit le fceau de l'évidence. Je lui ai
fait prendre nos eaux minérales &
dans la vue de rétablir les fonEtions
de l'eftomac, & d'éliminer ce verre•
belle à lirefque tous les remedes . Les
digeftions font moins laborieufes, les
douleurs moins fréquentes , & moins
aiguës , l'appétit meilleur ; mais le fo•
litaire n'eft point délogé . C'eft au relie
un grand avantage de pouvoir , au
moyen des eaux ferrugineufes,fortifier
affez l 'eftomac , pour le mettre en état
de fupporter les anthelmentiques vit>
lens qu'on eft obligé d'employer con-
tre cet infeae .

XIII.

La femme du nommé Payen, d'An-
anale, âgée de 41 ans, a été attaquée
pendant quatre mois d 'une perte de
fang confidérable , qui l'avoit réduite
à une grande foibleffe . Elle fut fujette
dans le même temps à un flux d'urines
confidérable , avec des ardeurs très-
violentes , & des douleurs tant aux
reins qu'au bas-ventre . Elle s'eft trou•
vée radicalement guérie après un mois
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d 'ufage des eaux d'Aumale , & elle
continue à fe bien porter *.

X1V.

Madame *** après avoir foufFert de-
puis le 4 Août 1756 , des pertes abon-
tantes , tant& en rouge , tantôt en
blanc , accompagnées de fiévre tanrôt
forte , & tantôt lente , d'infomnie ,
perte d'appétit , abondance extraordi <-
paire de rots & de vents, gonflement
douloureux du bas-ventre, flux lienté-
rique , fyncopes fréquentes , migraines'
accablantes, ne trouvant prefque point
de fecours dans les remedes ordinai-
res , fe détermina enfin à prendre les
eaux minérales au mois de Juin 1 757 ,
à petite dofe , n'excédant jamais qua-
tre gobelets. Celles de Forges ont
ébauché la guérifon : celles d'Aumale
ont achevé . Les fymptomes font dif-
parus prefque fans retour . Ce qui refte•
des premiers accidens , n'efl que l'é-
tincellé d'un très-grand incendie.

* Cet tdObfervation deeft M . Bacquet, chia
rurgien de la malade.

F iij
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REQULSITOIRE

De M. Engren de la Motte , Avocat fi
Procureur fifcal du Bailliage du Du.
ché & Pairie d'Aumale , du 24 Mai
1 757.

REmontre l'Avocat & Procureur
fifcal , que l 'interêt public le

follicite de faire conllater la qualité
de certaines eaux qui paroiffent acqué-
rir une efpece de crédit dans cette ville
& les lieux circonvoifins, Sr dont Pu--
fige ne doit pas être indifférent aux
perfonnes qui les croient utiles à leur
fauté.

Ces eaux, qui ont en effet toute la
faveur des eaux minérales , ont été
découvertes en 175 5 . Elles coulent de
plufieurs fources avec abondance. El-
les font à l'entrée de la prairie fituéeà
l'extrémité du fauxbourg de cette ville,
qu'on nomme le fauxbourg de Sainte
Marguerite.

Si l'on en croit la voix publique,
plufieurs malades les ont prifes avec
les plus heureux fuccès. Le fieur Mar-
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teau, Médecin en cette ville , l'auteur
d'un Effai fur les Eaux de Forges , ap-
plaudi par la Faculté de Paris , & plu-
fieurs médecins d'Abbeville, les ont,
dit-on , ordonnées en différentes fai-
fons, &z pour des maux différens . On
les vante fur-tout pour les maladies
chroniques fi fouvent rebelles à toutes
lesreffources de l'art ; de forte que les
bons effets fe réuniroient aux témoi-
gnages des connoiffeurs , pour leur
affurer un rang entre les minéraux
falutaires.

Combien toutefois n'en - il pas à
craindre que cette voix publique n 'a-
joûte beaucoup â ce qu'ont pu dire le
S. Marteau & fes confreres? Des effets
fort ordinaires accrédités par les ré-
cits, & peut-être par le fruit de la pré-
vention peuvent avoir feuls donné lieu
à la magnificence de ces éloges ; &
c'eft fur quoi l'on ne fçauroit porter
des regards trop curieux, fi l'on veut
éviter que plufieurs perfonnes ne don-
nent à ces eaux une confiance inutile ,
quelquefois dangéreufe , & ne foient
les viaimes de leur crédulité.

D'un autre côté, fi ces mêmes eaux
roulent avec elles les vertus médici-
nales qu'on leur attribue , quelle ref-

F iv
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fource pour le bien de l'humanité, &
finguliérement pour cette partie de nos
Concitoyens , non moins chere pour
être moins opulente, & qui fereit fans
doute privée d'un tel fecours , fi elle
ne le trouvoit pas dans fon fein !

Un préfent de la nature anal pré.
cieux ne pourra alors être conferve
avec trop de foin . Loin de mettre un
frein aux éloges mérités par fes heu•
reux effets , ils ne feront jamais d'a
rapidement publiés. Ces eaux enfin au-
ront droit à la prote&ion du Siége;
puiffent-elles obtenir , ( & le public
aura lieu de l'efpérer ) celle d'un
PRINCE généreux , qui ajoûte cha-
que jour à la gloire de fon nom, en
multipliant fes bienfaits!

Ce confrdéré , requiert l'Avocat &
Procureur fifcal , à ce qu 'il plaife au
Siége ordonner qu'à fa requête , il fera
enquis des qualités & vertus defdites
eaux , des effets qu'elles ont Béja pro .
duits , & de ceux qu'elles font capa-
bles d'opérer . . . . à laquelle fin lui ac•
corder commiffion pour faire aflïgnet
telles perfonnes qu'il avifera bien, &
commiflion rogatoire adreffée à M . le
Lieutenant-Général du Siége préfidial
d 'Abbeville x à ce qu'il lui plaife reg
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devoir les dépofitions des témoins ,
qui lui feront produits par le Procu-
reur fifcal , en vertu de. la- fentence à.
intervenir, &c.

EXTRAIT
DE

L'INFORMATION,

Faite le 27 Mai 1757 , .par M. le Bailli
d'Aumale, aux fins de conjlater la nul,-
turc & les nouvelles Eaux minérales ..

1.

A Drien Frayer , de Fleufi , a dit
qu'il avoit eu pendant un an la-

fiévre , tantôt tous les jours, tantôt-
trois jours l'un , tantôt jour à autre :'

qu'à la fin le ventre lui émit devenu'
gros , dur & douloureux , qu'il avoir'
pris des remedes d 'un coureur , qui'

avoient fait mal fur-tout à . l'efiomac,
qu'il avoit eu depuis la fiévre tantôt
à une heure, tantôt à l'autre avec une
grande chaleur , qu'il a pris tous les,
remedes que. lui• a donnés M : Marc-

Fv



130

	

,DISSERTATION
teau , qui ne lui ont rien fait ; qu'il a
pris les eaux de Sainte-Marguerite;
que pendant quinze jours il ne s'en
trouvoit pas beaucoup foulagé, mais
qu'enfuite elles le purgeoient tous les
trois ou quatre jours , quoique pour-
tant depuis fa maladie il avoit le ven-
tre reflerré, que fon ventre avoit ceffé
d'être dur ; qu'il avoit bon appétit,
& plus de fiévre . Et a fait fa marque
ne fçachant écrire.

11.

Le R . P . Chérubin , vicaire du colt-
vent des Pénitens d 'Aumale , a dit qu'il
étoit travaillé de vapeurs, qui lui fai-
foient paroître les objets comme tour;
noyans autour de lui ; qu'il lui étoit
même arrivé de tomber à l 'autel entre
la premiere & feconde confécra-
tion ; t que louvent il éprouvoit des
palpitations ;' que les eaux minérales
d'Aumale l 'ont guéri , mais qu'elles
fembloient dans, les premiers temps
l'enivrer fortement . Signé CIIERUBIN
SENECHAL .

II1.

Madame Langlois, d'Aumale, a dit
qu'au mois d'OElobre 1755 , ayant
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confulté M. Marteau pour une dartre
vive, qui fuintoit , & lui caufoit de
grandes démangeaifons , un dégoût
pour tout , & perte d'appétit , elle a
pris les eaux d'Aumale , qui la pur-
geoient légérement tous les jours, qui
avoient auffi fortifié fon eftomac , rap-
pellé fon appétit & fon fommeil , &
confidérablement diminué la fureur de
fa dartre ; à quoi elle a ajoûté que
tout fon regret étoit de ne les avoir
pas reprifes l'été fuivant , vu le bien
qu'elles lui avoient fait clans une fai-
fon peu favorable . Signé veuve LAN-
GLOIS .

IV.

M. l'Abbé Dauffe , vicaire d'Au-
male , a dit qu'au mois d'Août 1755 ,
madame Ravalon , fa parente vint
chez lui pour prendre, par les confeils
de M. Petit, .médecin de Paris , les
eaux de Forges , qu'elle effuya pen-
dant huit jours, & qu'elle les revomif-
foit ; qu 'elle jugea à propos d'effayer
celles d'Aumale à l 'infçu de M . Mar-
teau, qu'elles pafferent parfaitement ,
qu'elles lui donnerent de l'appétit , lui
enleverent la phreffe du ventre, qui
étoit excefiive,& la tourmentoit depuis

F vj
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un an ou dix-huit mois ; en un mot,
qu'elle s'en louoit très-fort, fe fentant
confidérablement foulagée des maux,.
à raifon defquels on lui avoit confeillé
celles de Forges . Signé DAUssE.

V..

Marie-Jofeph Talva ,. fervante de
M.le Curé de Sainte-Marguerite, a dit
que depuis quelques mois elle rendoit
par le vomiffement toutes fes nourri-
tures , une demi-heure après le repas,
ce qui l'affoibliffoit beaucoup ; que du
relie elle ne fouffroit aucune autre in-
commodité ; que de fon chef & fans
confeil', elle a bu cinq ou fix jours les
eaux minérales de Sainte-Marguérite ;.
qu'elle les a rendues promptement &
au double ; que fes vomiffemens ont
ceffé , & qu'aufli-tînt elle a ceffé d'en
boire ; qu'elle n'a depuis éprouvé au-

.,cune incommodité ni .perte d'appétit,.
.B fait fa marque.

V ! ;

SUR LES EAUX D'ATJMALE. T
uvoit efiuyé aux jambes quelques at-
taques de rhumatifme goutteux , qui .
n'avoir abandonné fon premier fiége ,
que pour fe jetter l'automne dernier fur
l'eftomac , & lui caufer des coliques,.
des maux de reins , des douleurs dé-
chirantes dans les entrailles , avec in-
fomnie ; qu'au retour fes jambes & fes•
cuiffes fe font prodigieufement enflées,
& avec tant de rapidité qu'il a été:
menacé par plufieurs Médecins d'hy-e
dropifie ; que pour prévenir le- dan—t
ger, il lui a été confeillé par MM. Hec-
quet & Vrayet, médecins d'Abbeville,1
& Marteau , médecin d'Aumale , de:
fubflituer les eaux minérales aux tifa-
nes apéritives , qui ne le foulageoienti
pas ; qu'il a bu« chaque jour quatre go--t
belets des nouvelles 'eaux minérales ;.
qu'elles ont ouvert les voies , . prom--
ptementdifîpé l'enflure, &.eaufé une
faim infatiable ;' que depuis il rpangei
bien , n'a apperçu aucune menace d'hy,
dropifie . .

tf

	

VII:

Nicolas Guenard a dit que- l'hiver
de 1756 , il a efiiuyé une fièvre mali-i
gne qui a duré' cinq femaines, qu 'en-
fttite il . a. eu un . abfCès à . la . tête.avec

Me. Vincent D'efvé, Prêtre', Curé
'de Sainte-Marguerite , a dit que depuis
dix ans il mangeoit très-peu, & qu'il
fe plaignoit d 'Une fbibleffe habituelle
dîc..ftomac „ que. depuis, deux. ans, il

I



234

	

DISSERTATION
un flux & le ventre dur, & qu'il n'u-
rinoit prefque pas ; que le lendemain
de l'ouverture de fon abfcès il a eu la
tête enflée , puisaprès tout le corps
qui étoit comme de la pâte molle, que
les doigts s'y enfonçoient bien avant
fur-tout aux jambes & aux cuiffes;
que fon ventre étoit devenu très-gros,
très-dur & plein d'eau, faifant du
bruit , comme uu muid vuide , quand
on frapoit deffus ; qu'il avoit auffi les
bourfes groffes comme la tête d'un en-
fant ; que l'année d'auparavant il avoit
encore eu une pareille enflure ; que le
Médecin de l'hôpital l 'en avoit bien
guéri, mais que pour la fe coude fois,
xl n'y connoiffoit plus rien avec les
mêmes remedes ; qu'à caufe de cela il
amena à l'hôpital un Médecin d'Abbe-
ville , avec lequel il dit qu'il lui fat-
kit donner de la tifane minérale tous
les matins une bouteille à jeun ; qu 'il
a pris ce remede, qui l'a fait uriner
tous les matins deux bouteilles , au lieu
d'une qu 'il buvoit ; qu'au bout de dix
jours il étoit devenu fec , & le ventre
plat ; que fon flux s'étoit paffé à me-
fitre qu'il fe defenfloit ; qu'il avoit fi
grande faim qu'il n'étoit jamais raffa-
fié, & que quand il a été guéri, ou.
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lui a dit que c'étoit de l'eau de Sainte-
Marguerite qu'il avoit bu', & qu'art
mois de Juillet fuivant il a recommencé
à en boire . , & que depuis ce tems-là il
fe porte , on ne fçauroit mieux.

Signé GUENARD.
VIII.

. M. Jean-François Guilain , de Mai-
gueux, a dit qu'il fouffroit depuis piu-
fieurs années une colique d'eftomac r.
qui le prenoit de teins en tems ; que
toutes les fois qu 'elle le prenoit , il
avoit la fiévre , & qu'il rçndoit en-
fuite beaucoup de fang par les (elles ;
qu'il étoit battu de ce mal au moins
la moitié de l'année ; que les trois der".
niers mois furtout il n'avoit pas eu,
de relâche , ayant tous les jours la
fiévre & la colique pendant quinze
heures , & perdant chaque jour plus
de deux gobelets de fang, ce qui joint
à la perte d'appétit , l'avoit exténué ,
& rendu he&ique ; qu'enfin il avoir;
fait venir M Marteau , médecin d'Au-
male , qui l'avoit perfuadé de venir
prendre les eaux de Sainte . Marguerite;
qu'en trois femaines il s'eft trouvé radi-
calementgueri qu'il efiparti avec grand
appétit, & qu'il a été furpris qu'en trois
femaines, il foit redevenu aufii gras,
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que par le gaffé . Signé GUILAIN ..

I X.
Le fleur Charles Le Rouir, cavalier

'de maréchauffée d'Aumale , a dit que'
depuis huit à d'ix ans il eft tourmenté de
rétentions d'urine cruelles , qui lui
donnent les coliques les plus horribles,
qu'elles le mettent quelquefois dans
une fureur à cafl'er avec les dents les
bords de la cuve dans laquelle on lui
fait prendre les bains ; que ces atta'-
ques font fi longues & fi douloureufes,
que pour en diminuer la violence, il
dl obligé' de reter plufieurs jours de
fuite dans le bain , fans en fortir que'
cinq ou fix heures chaque jour à dif-
férentes reprifes ; que quand . fes uri -
nes recommencent à couler , elles cha-
rient des fables 8& des graviers ; qu'il
a pris deux ans de fuiteles eaux'dé For-
ges apportées à' Aumale , qui rie- l'ont
pas beaucoup fotirlagé ; que l'été der .
nier il a efiayécelles d 'Aumale ; qu' il
les a prifes jufqu'aux grands froids;
qu'il s'en cil trouvé fi bien, qu'il a été
onze mois fans rétention' d'urine , au
lieu qu'auparavant elle lui laiffoit au
plus trois ou . quatre mois de'répit;qu 'atr
retour de. ce printems il en : a: efryé.
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une attaque de trente-fix heures affez
violente , fans rendre une goutte d'u-
rine ; que preffé par la douleur , il a
envoyé chercher Une bouteille d'eau
de Sainte-Marguerite , & qu 'une de-
mi-heure après l'avoir bue , les coli-
ques ont diminué, & fes urines per
eé , comme à l'ordinaire ; que le grand
bien qu'il en a reçu l'engage à les con-
tinuer, autant due fon devoir le lui
permet . Signé LE Roux.

X-

La Soeur Françoi'fe , infirmiere de
l'hôpital des pauvres malades de cette
Ville , a dit qu'elle a fait prendre par
l 'ordonnance de M. Marteau, les eaux
minérales d 'Aumale à plufieurs mals•
des, qui s'en font trouvés guéris , après
avoir tenté plufieurs autres remedes
fans fuccès : fçavoir,

Saint-Honoré , foldat au régiment
de Normandie , qui eft arrivé à l'hô-
pital , attaqué de fiévre quotidienne,
de bouffrffure univerfelle , de dégoût,
de flux de ventre , avec affoupifi'e-
ment continuel . Il a été purgé plufieurs
fois, & a pris des tifanes apéritives
fans diminution des accidens . Il délie
toit toutes les nuits . On lui a .fait pren .
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dre les nouvelles eaux minérales, &
il a guéri en fix femaines environ . On
lui faifoit prendre de temps en temps
le foir, la déco&ion de fima-rouba.

Angélique Pibon avoit un mal de
tète qui lui duroit depuis plufieurs an-
nées. Il la rendoit incapable de s'appli-
quer à aucun travail . Elle avoit auffi
des maux d'eftomac & point d'appétit.
Elle a bu deux mois environ, & a
parfaitement guéri.

Le nommé Guenard étoit hydropi-
que à la fuite d'une fiévre maligne qui
s'étoit terminée par un dépot à l'occi-
put. Il a guéri par dix-jours de la boif-
fon de ces eaux, quoiqu'il les ait con-
tinuées plus long-temps , fuivant l'or-
donnance , pour prévenir la rechute.

Un foldat du régiment de 'Norman-
die a bu de ces eaux pendant huit
jours pour une vieille dyffenterie . El-
les le foulageoient ; mais la févérité
du régime l'ennuyant, il a pris le parti
d'abandonner les eaux & l'hôpital.

Signé faeur FRANÇOISE.

XI.

La foeur Catherine , Dire&rice de
l'hôpital des Orphelines d'Aumale,
a dit qu'elle avoit au printetlis 1 756,
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drayé une fiévre continue , fuivie
d'une jauniffe tirant fur le verd , d'une
amertume de bouche infupportable ,
& d'un dégoût affreux ; qu'elle avoit
pris des bouillons amers , qui ne la
foulageoient que foiblement ; qu'enfin
elle s'étoit laiffée perfuader de prendre
des eaux minérales,qu'elle en avoit ufé
avec d'autant plus de confiance, qu'elle
en avoit déja remarqué d'excellens ef-
fets fur les enfans confiés à fes foins ;
qu'à la premiere prife , qui fut d'un
mois, la couleur jaune-verd de toute
fa peau s'éclaircit, & qu'elle recou-
vra l'appétit ; qu'à la feconde faifon,
vers la mi-Juillet , la jauniffe difparut
entiérement, & qu'elle fe vit radica-
lement guérie.

Elle a ajoûté que parmi les filles
dudit hôpital, les nommées Marie Va-
tel, Gratenois, Carpentier & Talva,
ont été guéries d'inflammations des
plus violentes aux yeux , avec taches
épaiffes, qui leur ôtoient l 'ufage de la
vue , & qu'auparavant elles avoient
tenté les meilleurs remedes fans pou-
voir arrêter les progrès du mal ; que
Marie Vatel fur-tout ne voyoit plus,,
& qu'après un mois fes yeux étoient
nets .
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Elle avoit aufli ajoûté qu'elle avoit

été témoin d'un effet que ces eaux
avoient produit fur les yeux de la feue
demoifelle Saunier , travaillée de-
puis plufieurs années d'ophthafmies,
qui lui obfcurcif oient la vue ; qu'elle
lui avoit confeillé de prendre ces eaux
à l'imitation des enfans de l'hôpital,
qui s 'en trouvoient fi bien ; que la vue
de cette Demoifelle s'étoit éclaircie,
& la rougeur totalement diflipée.
Signé fceur CATHERINE.

XII.

Angélique Carpentier , enfant de
l'hôpital des Orphelines , âgée de I4
ans , a dit , qu'il y a deux ans ; elle
avoit eu bien mal à l'oeil droit, qu'elle
a été bien long-temps fans en voir;
qu'elle y avoit beaucoup ;de cuitons;
qu'on lui a fait boire de l'eau des fon-
taines de M. le Médecin, & qu'elle
n'a plus eu mal à l'oeil, & qu'elle a
bien vu clair ; que l'année d 'après elle
a eu la petite vérole , & après un grain
dans l'oeil gauche , qui l'a voit rendu
borgne ; qu'elle a encore demandé la
permiflion de boire de l'eau des fon-
taines avec sltr lait ; comme l'année
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d'auparavant , & qu'elle a encore ét4
guérie . Signé A . CARPENTIER.

XIII.

Rofe Gratenois , enfant de l'hôpital,
a dit chue l'été dernier elle a eu la pe-
tite verole, & un mois après, mal à
l'oeil droit ; qu'elle n'en voyoit plus°;
qu'elle a pris de l'eau des fontaines
de Sainte-Marguerite, & que quinze
jours après elle a recommencé à voir
clair, & qu'à la fin elle a été tout-à- ...
fait guérie . A fait fa marque.

.XIV.

Le fleur Louis Le Blanc, ancien
marchand de cette Ville , a dit qu'il
avoit logé -chez lui le nommé Gam-
bier , de la Neufville-Coupegueu-
le, âgé de i6 ans , lequel avoit de-
puis neuf ans un flux ; qu'il avoit
toutes les nuits la fiévre ; qu'il étoit
exceffivement amaigri ; qu'il fe plai-
gnoit continuellement de maux de ven-
tre, de grouillemens , de flux violent
de nuit comme de jour , ce qui l'em-
pêchoit de repofer ; qu'il avoit peine
à manger trois livres de pain par fe-
tnaine ; qu'ayant commencé à boire
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des eaux minérales d'Aumale , l'ai);
pétit lui eft revenu , & fon flux s'efl
guéri ; qu'aufii-tôt arrivé des fontaines
il n'avoit hâte que de déjeûner , que de
vilàines couleurs rouge-foncé , dont
il avoit le vifage plaqué , étoient de .
venues des couleurs naturelles ; qu ' au
bout de cinq femaines il étoit reparti
parfaitement guéri , mangeant neuf â
dix livres de pain par femaine.

Signé LE BLANC.

X V.

Françoife Boulnois, de Morienne,a dit
qu'elle étoit fujette à des tremblemens
au bras droit , qui commençoient par
une douleur au bout du pouce , qu'en-
fuite fon bras s'agitoit violemment ;que
i'oeil & la joue de ce côté-là s 'en feu .
toient ; que ces attaques revenoient
plufieurs fois par jour ; qu'elle avoit
été faignée plufieurs fois du bras & du
pied , & purgée fans fe fentir foula•
gée ; que le Médecin d'Aumale lui
avoit fait prendre quelques médeci-
nes , de la poudre à vers pendant
quinze jours , & enfuite de l'eau des
fontaines de Sainte-Marguerite ;qu'elle
en a bu pendant trois femaines , &
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qu'elle a été guérie de fon tremble-
ment . Signé F. BOULNOIS.

XVI.

Marguerite Talva, fille de l'hôpital
des Orphelines d'Aumale, a dit qu'elle
avoit eu grand mal aux yeux, & que
les eaux des nouvelles fontaines l'ont
guérie,comme fes compagnes.

A fait fa marque.

XVII.

Marie-Jeanne Engren , de Conte=
ville , a dit qu 'elle avoit des coliques
d'eflomac prefque continuelles, qu'elle
étouffoit après avoir mangé , & qu'elle
n'étoit foulagée qu'en vomif 'ant fes
nourritures ; ce qui lui arrivoit prefque
toujours depuis quelque tems ; qu'elle
a pris les eaux minérales d'Aumale
par les confeils de M . Marteau, & que
fon eflomac s'eft très-bien rétabli ; que
depuis lors elle ne vomit plus.

Signé M . J . ENGREN.

X VIII.

Magdeleine Caron, fille de l'hôpi=
tai des Orphelines d'Aumale , a dit
qu'en l'année 1755 , elle fouffroit de-
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-putis quelque temps des . dérangemens;
après lefquels elle a éflfuyé une très-
grande maladie ; qu'au retour de :cette
maladie, elle a eu des étourdiffemens
violens pendant un mois , - après lecffiel
elle a encore effuyé une rechute aulfi
fâcheufe , & auffi longue que la pre-
rniere maladie , de forte qu'il lui efl
relié un mal de tête violent , avec af-
foupiffement continuel, & étourdiffe-
ment , qui l 'empêchoit de fe foutenir
fur fes pieds ; qu'elle a été dans cet
état pendant près de deux mois, fans
pouvoir guérir par les faignées du bras
& du pied , ni par d'autres remédes
qu'on lui a faits , tels que les mouches
cantharides au cou ; que M . Marteau
lui a fait prendre les eaux minérales
de Sainte-Marguerite ; que fes étour-
diffemens fe font diff pés ; qu'elle a eu
un très-grand appétit , & qu'elle a re-
couvré toutes les marques d 'une par-
faite fauté par la ceffation du déran-
gement qui avoit cauufé fes deux mala-
dies . Signé M. CARON.

XI X.

Le R. P . Gabriel , Religieux , Péni-
tent, a dit qu 'il efi arrivé en cette Ville
au mois de Juillet 175 5 , attaqué depuis

environ
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environ cinq femaines d'une cruelle
maladie , que les Médecins & Chirur-
giens, tant du Havre de Grace, que
d'Aumale appelloient firangurie ; qu'il
avoit fait beaucoup de remedes fans
foulagement; que fur ces entrefaites les
eaux minérales d 'Aumale ayant été dé-
couvertes, M . Marteau fon médecin lui
dit qu'il pouvoit drayer d'en boire;
qu'il creufa lui-même la premiere fon-
taine , & qu 'il en fit ufage avec un

. très-grand foulagement , & quelque
temps après il les a prifes une feconde
fois ; qu'elles ont achevé fa guérifon
radicale , fans qu'il fe foit jamais rien
reffenti depuis ; que ces eaux l 'avoient
purgé beaucoup , & doucement â la
premiere faifon ; qu'elles n'voient pas
lait le même effet à la feconde.

Signé GABRIEL D'AMBRINE.

G
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DISSERTATION

EXTRAIT
DE

L'INFORMATION
Faite le 2 Juin 1757, en la ville d'Abb p

ville , par-devant M. Nicolas-Pierre
Du Val de Soyecour , Confeiller du
Roi , Lieutenant particulier , Apepeur
criminel en la Sénéehaupée de Ponthieu,
pour l'abfence de M . le Lieutenant Gé-
néral

1.

MAître Jofeph- Antoine Vrayet;
Doaeur en médecine aggrégé au

Collége des Médecins d 'Abbeville, &
médecin de l'hôpital de ladite ville , a
dit que le 17 Février 1756 , il a vifité
à l'hôpital d'Aumale , en compagnie de
M. Marteau , Médecin dudit hôpital;
le nommé Guénard , garçon, âgé de
27 â 28 ans , lequel après avoir effuyé
une éréfypelle, étoit tombé dans une
fiévre maligne avec flux continuel,
tenfion fpaftique du bas-ventre, aridité
de la langue & délire , auxquels acci-
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deus qui avoient duré près d'un mois,
avoit fuccédé un dépôt critique à l 'oc-
ciput, & un fecond au col , lefquels
étoient encore en fuppuration lors de
fa vifite ; qu'audit jour 17 Février , le
malade étoit attaqué en même temps
de l'hydrocele , de l'afcite & de l 'ana-
xarque, avec flux de ventre & dimi-
nution des urines , fur quoi il lui fut.
obfervé par ledit fleur Marteau , &
par la fleur infirmiere , c~ue ledit Gue-
nard avoit encore l'annee précédente
effuyé une attaque d'hydropifie , dont
il avoit guéri par l'ufage des poudres
fcillitiques , mais que n 'en ayant pas
dans la préfente rechute éprouvé les
mêmes bons effets , on les avoit aban-
données ; ce qui détermina le dépo-
fant à confeiller l'ufage modéré des
eaux ferrugineufes nouvellement dé-
couvertes à Aumale ; & fix femaines
après , ayant occafion de féjourner à
Aumale, il fut furpris d'apprendre par
ledit Guenard même , qu'il avoit été
guéri par dix fours de la boifon de
ces eaux , qu'il avoit tous les ma-
tins rendu réguliérement le double
des eaux qu'il buvoit , & que peu-
a•peu fon flux de ventre s'étoit fup-
primé ; ce qui a engagé le Dépofant

G ij
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au mois de Juillet dernier d'en faire
fur les lieux l 'analyfe chymique, d'a-
près laquelle il les a jugées ferrugineu-
fes, analogues à celles de Forges, &
capables de remplir parfaitement les
indications pour lefquelles on con-
feille celles-ci . Signé VRAYET.

I I.

Me Clernent flecquet , Doseur en
médecine , aggrégé au Collége des Mé.
decins d'Abbeville , a dit qu 'ayant été
appellé au mois de Novembre dernier
â Aumale pour y voir une malade, il
s'est tranfporté dans une prairie voi-
fine , pour y goûter l'eau des fources
nouvellement découvertes ; que l'o-
deur & le goût de cette eau la font
aifément reconnoître pour une eau
martiale vitriolique ; que quelques ex-
périences faites par M. Marteau en fa
préfence lui ont confirmé' fa nature
& l'abondance de l'efprit minéral qui
y est renfermé , pour quoi il eflime
qu'elle peut tenir un rang difingue
dans la claire des acidules , & comme
telle , être d'une grande utilité en plu-
sieurs maladies chroniques.

Signé C. HECQVET.
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III.

Me Jean-Baptifte Boullon a dit que
pendant le féjoter qu'il a fait au mois
de Février dernier auprès d'un malade
de la ville d 'Aumale, ayant défiré de
connoître les eaux minérales nouvel-
lement découvertes auprès de ladite
Ville ,. il a été conduit en une prairie
voifine , oit il a trouvé trois fontaines
d'une eau que fon goût, fon odeur &
le fédiment rouillé qu'elle dépofe fur
les terres voifines font aifément recon-
noître pour minérale ferrugineufe ; que
les expériences qu'il a faites pour s 'as
furer de fa nature , lui ont démontré
qu'elle est fi abondante en principes
minéraux, qu'il eftime qu'elle poffede
en un dégré éminent les vertus médi-
cinales , que l'expérience a fait recon-
noître dans les eaux de cette claire,'
contre plufieurs maladies rebelles aux
remedes vulgaires . Signé BoULLON.

On voit par ces . témoignages juri-
diques que l'expérience des malades,
& les fufFrages des perfonnes de l'art
fe réuniffent pour dépofer en faveur de
la falubrité de ces eaux . Les maladies

G iij
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DISSERTATION
dont j 'ai donné l'hifloire , & celles que
j'ai omifes pour éviter la prolixité,
prouvent qu 'on en peut tirer beaucoup
de fruit dans bien deS maladies rebel-
les . Ce font fur-tout les débilités d'ef-
tomac , les cachexies, les fuppreffions
de mois qui ont fpécialement fignalé
leurs vertus . Je dois feulement ajoû•
ter ici quelques réflexions par rapport
à cette derniere maladie. Elles pour-
ront s'étendre à l'ufage de toutes les
autres eaux ferrugineufes.

Le flux menftruel n'eft que l'évacua-
tion du fuperflu de la nutrition . Cette
évacuation doit manquer 1° toutes les
fois qu'il y a pénurie des fucs nourri-
ciers , z.° toutes les fois que les vaif-
feaux utérins font trop roides, & l'ac-
tion du coeur trop languiffante , 3 0 tou-
tes les fois que les globules fanguins
font trop groffiers, trop vifqueux, pour
pénétrer le calibre de ces vaiffeaux.

Dans le premier cas , il faut fiippléer
à la difette des fluides par l'abondance
des noùrritures ; mais un eflomac af-
foilli par l'inédie peut-il élaborer une
grande quantité d'alimens , & former
un chyle bien conditionné ? Nos eaux
en fnrtiIiant l'eilomac, éveillant l'ap-
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pét'it , facilitant les digeflions fournif-
fent à la nature les moyens de réparer
avec ufure ce qui lui manque pour
l'écoulement des mois . Si après cela il
éprouvoit encore quelqu'obftacle de la
part des vaiffeaux de la matrice qu'une
longue déplétion & une longue flac-
cidité auroient pu racornir , les de-
mi.bains domefliques acheveroient la
cure.

Dans le fecond cas , les bains ou
demi-bains doivent la commencer ; ils
relâchent le tiffu des fibres trop élaf-
tiques, les rendent plus fouilles, plus
capables de prêter à l'impulfion des
fluides . ll ne relie plus après cela qu'à
rehauffer le ton des forces trufives,
Nos eaux élevent le pouls , augmen-
tent l'aciion du coeur & des artères,
tant à raifon du mars , qui efi un puif-
fant tonique , qu'à raifon de l'ef-
prit minéral dont elles abondent.

Dans le troifieme cas , quelle que
foit la eaufe de la vifcofité de nos li-
queurs , elles ne peuvent manquer de
recevoir de la part de nos eaux la fni-
duité néceffaire . I1 n'eû point de. pra-
ticien qui n'ait eu occafion de remar-
quer avec quelle paffion les chloroti-
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ques qui compofent cette troifieme
clafie appetent les abforbans . Or nos
eaux contiennent de tous les abforbans
les plus doux, le mars & la terre cal-
caire. Elles en contiennent plus que
celles de Forges.

Dans cette maladie le jeu des vaif
feaux languit , & c'eft en partie de
cette langueur du jeu fiftaltique que
dépend cette vifcofité de la lymphe,
qui fait les pâles couleurs . Nos eaux
raniment le mouvement de la circula-
tion ; l'abondance de la boifon délaie
les fluides . Celles, que les pâles cou-
leurs ameneront à nos fontaines doi
vent avoir la précaution de faire une
paufe après trois femaines, pour pren..
dre dix ou douze jours les demi-bains:
C'est pour lors avec fuccès plus af-.
curé qu'on fait la reprife de nos eaux.

Je terminerai cette differtation en
avertifrant que c 'eft un abus infoute-
nable de boire à grands coups & fou•
vent répétés . Loin de fe faire du bien,
on force le ton des fibres de l'eflomac.
J'ai remarqué , & c'eft le fruit d'une
expérience de fept ans , tant à For-
ges qn'à Aumale , qu'il eft toujours
plus falutaire de fe contenter de go,
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belets de huit onces , & de n'excéder
jamais quatre livres d'eau chaque jour,
fouvent même feroit-ce trop . J'ai pref-
que toujours mieux réufii à faire boire
peu chaque jour , que n'ont fait ceux
que l'impatience de guérir engage à fe
noyer les vifceres.

F I N.
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APPROBATION.

j 'Ai lu par ordre de Monfeigneur le

Chancelier , un Manufcrit intitulé :
Di/Jcationfur les nouvelles Eaux miné-
rales d'Aumale , par M. Marteau , méde-
cin de la même ville ; & j'ai cru que l 'in
preflion en feroit utile au public . A Paris,
ce 24 Novembre 1758 .

LAVIROTTE .

tes à fa Difi'ertation , pour cenflater l'effi-
cacité de ces nouvelles Eaux, prouvent
également qu'il n'efl; pas moins verfé dans
la faine pratique de la Médecine : c'ef}
pourquoi nous jugeons que cet Ouvrage
mérite d'être rendu public , & nous le
croyons d'autant plus digne de l'approba-
tion, qu'il peut fervir de modele à ceux
qui auront à travailler fur de femblables
fujets. Ce premier Décembre x757.

BOURDELIN.

44.

BARON.
MACQUER.

1 `~
N Ous , Commiffaires nommés par la

Faculté de Médecine de Paris, avons
examiné un Manufcrit , qui a pour titre,
Dieertation fur les Eaux nouvellement
découvertes â Aumale en Normandie ,
contenant lAnalyfe de ces Eaux 6, quel .
ques Obfervations fer les maladies qu'elles
ont guéries , par M. Marteau , méde-
cin de la Ville f» de l'Hôpital d 'Aumale.
L'Analyfe de ces Eaux nous paroît avoir
été faite avec autant d'intelligence que
d'exa&itude, & dénote dans l'Auteur une
profonde connoiffance de la Chyinie . Les
Obfervations que ce fage Ecrivain a join-

V
U l'Approbation ci-deffus de Mer-.
fleurs Bourdelin , ancien Doyen 8s

Profeffeur de la Faculté de Médecine de
Paris, Baron le jeune & Macquer, Doc-
teurs, Régens & Profeffeurs de Pharma-
cie de la même Faculté, Membres de l'A-
cadémie des Sciences, lefquels avoient été
commis par ladite Faculté , pour exami-
ner un Manufcrit intitulé , Dijfertation fur
les Eaux minérales nouvellement décou-
vertes à Aumale en Normandie . Leaure



faite dans l 'afTernblée de ladite Approba•
tion, je confens pour la Faculté à l'impref
fion de ladite DifTertation , qui ne peut
qu'être très-utile au public , d'autant plus
qu 'on ne peut rien ajoerter à l'exa6itude
avec laquelle l'Auteur a fait l 'Analyfe de
ces Eaux. Fait à Paris , ce Io Décembre

TABLE
DES TITRES .

Iffertation fur les Eaux nou-
vellement découvertes â Au-

1 757. male en Normandie . Page 1
Bo Y H R, Chevalier de S . Michel, Analyfe . 6

Doyen de la Faculté de Médecine
de Paris, Expériences .

	

9
Obfervations hioriques fur les ef-

fets des nouvelles Eaux minéra-
les d 'Aumale.

	

6z
Suites des Obfervations fur les effets

des nouvelles Eaux minérales
d'Aumale .

	

109

Réquiftoire de M. Engren de la
Motte , Avocat &' Procureur . if
cal du Bailliage du Duché &
Pairie d'Aumale , du 24 Mai

1757.

	

126
Extrait de l 'Information faite le 2,7

Mai 1757, par M. le Bailla
d'Aumale, aux fins de conflater
la nature & les vertus des nou-
velles Eaux minérales .

	

129



TABLE DES TITRES.
Extrait de l'Information faite le z

J u i n z 7 5 7 , en la ville d'A M&
ville , par-devant M. Nicolas-
Pierre Du Val de Soyecour,
Confeiller du Roi , Lieutenant

particulier , Affeffeur criminel en
la fénéchauffée de Ponthieu, pour
l'al Pence de M. le Lieutenant.
Général.

	

t S6


	Eaux minérales de Bagnéres : Analyse des sources de Salut et d'Artiguelongue
	Dissertation sur les Eaux nouvellement découvertes à Aumale en Normandie
	Analyse
	Expériences
	Observations historiques sur les effets des nouvelles Eaux minérales d'Aumale
	Suites des Observations sur les effets des nouvelles Eaux minérales d'Aumale
	Réquisitoire de M. Engren de la Motte, Avocat et Procureur fiscal du Bailliage du Duché et Pairie d'Aumale, du 24 Mai 1957
	Extrait de l'Information faite le 27 Mai 1957, par M. le Bailli d'Aumale, aux fins de constater la nature et les vertus des nouvelles Eaux minérales
	Extrait de l'Information faite le 2 Juin 1757, en la ville d'Abbeville, par-devant M. Nicolas Pierre Du Val de Soyecour, Conseiller du Roi, Lieutenant particulier, Assesseur criminel en la sénéchaussée de Ponthieu, pour l'absence de M. le Lieutenant Général


